
Celui pi ml ni perce Qu'il savaii trop à choses
Où l'on reparle de Matthias Erzberger

Un épisode de Sa mission Erzberger en Suisse

La Chaux-de-Fonds, le 21 j uin.
Le p rocès — ou p lutôt la caricature de p ro-

cès — qui vient d'avoir lieu à p rop os de l'as-
sassinat de Matthias Erzberger, ramène l'atten-
tion sur un des événements qui caractérisent
p eut-être le mieux l'Allemagne contemp oraine.
S'ïï n'a p as app orté grand éclaircissement sur
le meurtre lui-même, il a du moins p roj eté des
lueurs nouvelles sur ces organisations secrètes
— devant lesquelles tout tremble en Allemagne,
même les j ug es — qui se sont données à tâche
de supprimer tous les ennemis et les adversai-
res p ar trop redoutables de l'ancien régime en
attendant l'heure où elles p ourront travailler ou-
vertement à la restauration imp ériale.

L 'Allemagne est le p ays de la discip line et de
f  organisation. SI ton p asse une rap ide revue
des quatre cents et quelques assassinats p oliti-
ques qui ont eu lieu dep uis l'armistice — et qui
sont p resque tous demeurés imp imis — on cons-
tate que tous ces meurtres ont eu ime cause et
un but identiques et qif ils ont tous été p rép arés
et exécutés avec un soin minutieux et, si j 'ose
dire, avec une discip line p arf aite. Ce sont des
assassinats en service commandé. Leurs vic-
times sont toutes « coup ables » d'avoir cru â la
Rép ublique allemande et d avoir essay é de f or-
t if ier  ce régime que la grande majo rité des Alte-
mands considèrent comme transitoire ou — ce
qui est encore p lus grave — elles ont reconnu
la resp onsabilité de VEmp ire dans le déchaîne-
ment de la guerre mondiale, elles ont rép udié
les méthodes de guerre de f ormée imp ériale et
elles ont proclamé la nécessité d'exp ier et ré-
p arer. Dans t Allemagne contemporaine, un p a-
reil aveu est mortel. Demandez-le p lutôt aux
mânes de Liebknecht, de Rosa Luxembourg, de
Kurt Eisner et de tous ceux que les balles oa les
p oignards des « Gardiens du Mensonge » ont ré-
duit au silence éternel ! __^_u

Erzberger est mort, lui, non seulement p arce
qu'il s'était rdtlté f ranchement au régime rép u-
blicain et p arce qu'il était un des hommes les
p lus cap ables de le consolider, mais p arce qu'il
en savait trop long. C'est ce qu'une haute p er-
sonnalité, très mêlée à la p olitique europ éenne,
f ai t  entendre au « Journal des Débats », dans un
article où elle étudie « les motif s de rassassinat
d Erzberger ». D'apr ès cet auteur, Erzberger
n'aimait p as  îa Prusse — ce qui du reste est
vrai — et il avait conçu un p lan de réconcilia-
tion avec la France dont il p arla un p eu trop
tô t :

«.tZrzbeinex avait des visées immenses. H avait,
selon ses détrarteurs, dès la Marne, perdu «con-
fiance en la victoire. Ce paysan des bords dn
lac de Const.ance, tout près de la Suisse et de
l'Alsace, détestait de tout son coeur la Prusse.
Il l'avait constamment trahie pendant la guerre
et ses entreprises propagandistes à l'intérieur du
pays se révélaient, à les regarder de près, com-
me de très adroites entreprises antiallemandes.
Maintenant, son idée était de j eter le désarroi
en Allemagne, de dresser la gauche contre la
droite et, à la faveur d'une guerre civile, de s'é-
riger en dictateur.

Les accusateurs de la droite ne s'en tenaient
pas là. On affirmait dans les réunions des pa-
triotes revanchards que le condottiere allait, au
moment donné, faire usage de ses archives, en
particulier faire des révélations sensationnelles à
la Chambre, tandis qu'une autre partie de ses do-
cuments, vendue à l'ennemi, serait publiée si-
multanément dans ja presse étrangère. On ré-
solut de tuer Erzberger à tout prix.

Mais le condottier e avait la vie dure. Le se-
cond et le troisième attentat n'eurent pas plus
d'effet que le premier.

En 1921, Erzberger dévoila lui-m'ême une par-
tie de ses proj ets. Il raconta à qui voulait l'en-
tendre qu 'en automne, à la rentrée du Parle-
ment, il allait faire des révélation s sensation-
nelles du haut de la tribune.

L'inquiétude de la droite ne connut plus cle bor-
nes. Qu'allait révéler cet homme qui savait tout?

Les milieux militaristes répandaient l'opinion
qu 'il était en train de faire un pacte avec l'En-
tente et que son plan était de vendre la rive gau-
che du Rhin à condition que l'Entente se désistât
des réparations financières. De cette façon les
deux côtés auraien t gain de cause. Les enne-
mis, au lieu d'une créance difficile à faire rentrer ,
auraient une valeur sûre entre leurs mains et le
peuple allemand , à l'exception des militaristes ,
serait ravi de restaurer ses finances et se con-
solerait facilement de la perte territoriale. La
masse d«ss contribuables acclamerait le condot-
tiere , dont la dictature serait appuyée par 1 en-
nemi Ces choses-là n 'étaient pas racontées dans
la presse allemande , bien organisée , mais se
chuchotai ent dans tous les milieux de droite. »

Que Matthias Erzberger ait -eu de semblables
p roj ets, cela nous semble p eu probable, car il
était pa triote à sa manière, et s'il rêvait d'abat-
tre l'hégémonie prussienne p our dépl acer vers

le Sud taxe de la p olitique allemande, U n'en
était p as moins p artisan de l'unité germanique,
même élargie — c'est-à-dire englobant l'Autri-
che, il entrevoy ait la création df un Etat où l'élé-
ment catholique serait prép ondérant, ou tout au
moins égal à l'élément protestant. Ces idées ne
se concilient guère avec l'intention que lui p rê-
taient ses ennemis d'abandonner la rive gauche
du Rhin. La vérité est qu'il voulait constituer
une grande rép ublique f édérative allemande â
tendances p acif iques et qu'il allait ainsi droit à
l'encontre des p roj ets des p artisans de la restau-
ration imp ériale.

Matthias Erzberger — qui f it d'aiUeurs une
p artie de ses études à l 'Université de Fribourg
— n'est p as  un inconmi p our nous. Pendant la
guerre, il f u t  un des chef s du service de p rop a-
gande allemande à l'étranger, avec un budget
illimité, et c'est à ce titre qu'il f it de f réquents
séj ours dans notre p ays. C'était un hontme su-
p érieurement intelligent, à la vérité p eu scrup u-
leux sur le choix des moy ens,- comme la p lup art
des politiciens de carrière. Son cerveau f oison-
nait d'idées originales et p arf ois grandioses,
mais il n'était p as touj ours très heureux dans le
choix de ses conf idents. En Suisse, il voyait une
f oule de gens, soi-disant p our « tâter le p ouls de
l'op inion europé enne », mais à ce j eu-là, il ris-
quait souvent de livrer le secret de ses p rop res
desseins^

Il entretenait, p endant la guerre, de nombreu-
ses relations avec l'Italie, où les Allemands ont
touj ours conservé des amitiés et des intelligen-
ces. En ce temps-là, le Tessin — qui constituait
un « observatoire » de premier ordre sur la p é-
ninsule — f ourmillait d'agents di outre-Rhin, qui
j ouissaient d'une p arf aite imp unité et dont quel-
ques-uns avaient du reste d'assez aimables rap -
p orts avec certains de nos off iciers sup érieurs.
Il y avait des « camarades » socialistes à l'af f û t
de ce qui se p assait dans le p rolétariat italien, ïl
y avait des dignitaires ecclésiastiques altemands,
des comtes romains et même des « Monsignori »
tout dévoués au service de l'Emp ire et qm de-
p uis longtemps n'avaient plus rien à ref user au
chef de lu p rop agande allemande. Erzberger, qui
avait des goûts éclectiques, voy ait indiff érem-
ment tout ce monde et cherchait à en tirer le
meilleur p arti.

Cet homme prodigieusement actif et remuant
avait imaginé un p lan « à double détente » qu'il
avait réussi à f aire adop ter en princip e p ar le
Grand Etat-Maj or allemand — qui p ourtant ne
l'aimait guère et a touj ours nourri contre M une
sourde déf iance , muée dep uis lors en haine mor-
telle. Ce pl an Visait l 'Italie, mais s'il avait réussi,
la Suisse eût p eut-être été app elée un j our à y
jo uer, à son corps déf endant , un rôle assez f â-
cheux. Erzberger entendait, avec la collabora-
tion de quelques agents provocateurs à lui, p ro-
voquer des troubles révolutionnaires en Italie et
organiser quelques attentats sensationnels, de
nature à émouvoir l'opi nion. Il s'agissait, en
somme, d'un commencement de révolution si-
mulée, qui eût d'ailleurs probablement entraîné
p assablement de prol étaires de bonne f oi. Le
mouvement, dans l'esprit d 'Erzberger et de ses
comp lices, devait pr ovoquer une réaction bour-
geoise à laquelle les catholiques et les anti-inva-
sionnistes, assez p mssants même à cette ép oque,
prendraient la p lus grande p art. Maîtres de la
situation, les catholiques et les anti-intervention-
nistes, f aisant f igure de sauveurs de l'Etat , de-
vaient tend à la f ois app liquer un p rogramme
énergique de conservation sociale et, grâce à
quelques concessions territoriales de l 'Autriche ,
se retirer d'une guerre qui ne f ut j amais aussi
p op ulaire qu'on l'a dit en Italie.

Dans le cas ou le mouvement révolutionnaire
ainsi prép aré p rendrait p lus d'amp leur qu'on ne
s'y attendait, il était même p révu que le nouveau
gouvernement italien, se disant menacé p ar  la
dif f usion des idées bolchevistes, f erait app el au
concours de l'Allemagne, considérée comme le
« soutien naturel de l'ordre en Europ e », et c'est
alors que la Suisse eût p u se trouver en p ré-
sence d'une demande de libre p assage des trou-
p es allemandes p ar le Gothard.

Ce que le rusé Matthias Erzberger ne disait
p as à ses comp lices italiens, c'est que l 'état-
maj or allemand ne s'était résigné à adop ter ce
p lan qu'en f aisant cette instinctive réserve :
«L' aff aire demeure bonne même si l'Italie n'ar-
rive p as à arrêter à temp s le mouvement révolu-
tionnaire, car dans ce cas nous aurons obtenu
le résultat désiré sans être obligé d'imp oser à
l'Autriche des comp ensations territoriales qui
liti rép ugneraient. » Les interlocuteurs italiens
de Matthias Erzberger p araissent d'ailleurs
avoir deviné ces arrière-p ensées redoutables des
Allemands, car ils n'agirent qu'avec une p ru-
dence de serp ent et ne voyant rien venir, com-
me sœur Anne, ils se tinrent cois.

Cepe ndant, l état-major allemand avait f ait
tout le nécessaire p our jou er sa p artie dans le
drame. Il avait établi à Zurich un bureau d'agi-
tation et de p rop agande p our Vltalie dont le cen-
tre était le consulat allemand de Zurich. Cest là
que les _«•* agents de liaison » entre le service air

lemand et l'Italie venaient p rendre le mot d'or-
dre. Il y avait même, sous les ordres de deux
off iciers allemands spé cialisés dans ces sortes
de besognes, un «service technique» dont le rôle
consistait à prép arer de très puissants exp losif s
et à les f aire p asser en Italie. Dans le p etit vil-
lage tessinois de Magliaso, non loin de Ponte-
Tresa, se trouvait une organisation spéciale-
ment aff ectée à ce service. Il y eut, en ef f e t, à
cette époque, diverses tentatives de soulève-
ment dans pl usieurs villes du Nord et du Centre
de l'Italie et des attentats très graves, sp éciale-
ment contre des dép ôts de munitions et des ou-
vrages militaires, eurent lieu coup sur coup. La
censure militaire italienne crut devoir interdire
aux j ournaux d'en p ublier la nouvelle, mais ces
choses sont aaj ourd'hin de notoriété p ublique.

Le « service italien » du consulat allemand de
Zurich survécut au pl an de Matthias Erzberger,
qui f ut abandonné au commencement de 1918.
Ce f u t, à la vérité, un centre de prép aration
d'attentats en Italie et il n'est p as exagéré de
dire que l'état-maj or allemand, ce f aisant, pro-
longea la guerre j usque sur le territoire suisse.
A la f in de la guerre, il f kthti songer à « liquider
le matériel » et c'est saris doute à ce moment
que f urent immergés dans ta Limmat les exp lo-
sif s qui f ùreid retrouvés p lus tard... à moins que
ces exp losif s n'aient été tout simp lement mis à
la disp osition de certains agitateurs étrangers à
la solde du service allemand.

Ces f aits ne demeurèrent p oint ignorés des
autorités strisses. Sur des dénonciations préci-
ses, le Parquet f édéral f it arrêter deux off iciers
da « bureau italien » du consulat allemand de
Zurich. Mais ils hwent tous deux mis en obser-
vation dans un asile d'aliénés 'dont les portes
f ermaient mal... et, comme p ar hasard. Us p ri-
rent ta clef des champs.

Au moment où le p rocès d'Off eribourg redonne
quelque p eu  d'actualité à tout ce qui concerne
f èu Matthias Erzberger, il nous a p aru que cet
ép isode de sa « mission » en Suisse intéresserait
pe ut-être les lecteurs de l'« Imp artial ».

Il nous resterait à p arler du « secret » dont est
mort Matthias Erzberger. Ceux qui Vont f ait as-
sassiner auraient tort de croire que ce secret
redoutable est mort avec lui. Ils en entendront
sans nul doute rep arler, car il n'est p lus en leur
p ouvoir de l 'étouff er.

P.-H. CATTIN.

La Tchécoslovaquie et les Allemands
Service particulier de l' ai Impa rtial »

En soulevant dernièrement au parlement de
Prague la question des écoles allemandes en
Tchécoslovaquie , les Allemands de Bohême ont
rendu un signalé service non seulement au gou-
vernement de Prague, mais à tous ceux qui
veulent prouver depuis la fin de la guerre que
la mentalité des Allemands n'a pas changé et
qu 'ils crient touj ours à l'oppression lorsqu'ils ne
peuvent pas dominer les autres.

Voici les faits : Les Allemands de Tchécoslo-
vaquie ont interpellé le gouvernement au* suj et
de la suppression d'un certain nombre d'écoles
allemandes en Tchécoslovaquie. Répondant à
cette interpellation , M. Irobar , le ministre de
l'instruction publique tchécoslovaque, a facile-
ment réfuté les accusations des Allemands. Le
gouvernement tchécoslovaque a supprimé des
écoles allemandes ; mais il faut aj outer qu'il s'a-
gissait d'écoles créées par le gouvernement au-
trichien dans des districts purement tchèques
pour germaniser le pays. Pour éviter des actes
arbitraires , une loi. stipule d'ailleurs les' condi-
tions d'une suppression : nombre des élèves in-
férieur à 40 (en pratique on ne supprime aucune
école ayant plus de 20 enfants ) et possibilité
pour les enfants de fréquenter une autre école
de même langue située à moins de deux kilo-
mètres de l'école supprimée. Les termes de la
loi démontrent l'esprit de loyauté et de tolé-
rance dans lequel se fait la suppression des
écoles superflues.

Quel ques chiffres prouveront du reste que
malgré ces suppressions les Allemands sont net-
tement favorisés au point de vue scolaire. Ils
participent pour une part plus large au budget
scolaire de l'Etat que leur nombre ne permet-
trait. A Bron, par exemple, il y a 48,000 Alle-
mands qui ont 9 lycées et collèges. Les 180,000
Tchèques qui habitent cette ville n'ont que 10
lycées et collèges.

Et c'est cela que les Allemands appe llent de
l'oppression. Les débats de Prague dépassent
le cadre d'une discussion locale : ils ont une
importance plus grande. Les Allemands de Tché-
coslovaquie ne peuvent réellement se plaindre
d'être opprimés. On pourrai t au contraire re-
procher au gouvernement de ne pas se montrer
assez sévère envers leurs exigences. Néanmoins
les Allemands de Tchécoslovaquie, loin de se
montrer reconnaissant au gouvernement, font
une opposition farouche à l'Etat même et ne
rêvent que de détruire la République tchéco-
slovaque.

Ces débats prouvent décidément que la ma-
nière douce n'est pas de mise envers les Alle-
mands qui ne respectent que la force brutale.
Le gouvernement tchécoslovaque ne serait- il
peut-être pas bien inspiré en essayant un jour
îa manière forte ?..

Les obsèques du ministre Earlin
Notre corresp ondant de Berne nous écrit-;
Conformément au désir exprimé par la fam3-

le du ministre Carlin, ses obsèques ont eu lieu,
lundi après-nnidi , dans la plus stricte intimité.
Une cinquantaine d'invités seulement y assis-
taient. Le corps arrivé à Berne dîmanc-he soir,
avait été déposé dans la petite chapelle du ci-
metière de Bre>mg*arten, transformée en chapeite
ardente. Le Conseil fédéral était représenté par,
•MM. Motta et Schulthess ; on remarquait en ou-
tre des représentants du corps 'diplomatique ac-
crédité à Berne, notamment le ministre étM-
lemagne Dr Muller et tout le personnel super
rieur du département politique^

Après un chant d'un double quatuor mixte,
M. Motta pronon-ça un très beau discours, évo-
quant tout d'abord avec émotion la destinée tra-
gique qui, à quelques semaines de distance, vient
d'enlever subitement, coup sur coup, les deux
représentants de notre pays à Berlin.

Le ministre Carlin, dit M. Motta, était né pour
la carrière diplomatique. Il possédait pour • la
remplir avec succès les solides connaissances
juridiques nécessaires, mais aussi les métiKkles
de travail et les qualités de tact qui, jointes à
une haute culture, ne sont pas moins import t̂-
tes et qui s'acquièrent difficilement. Et puis
surtout Gaston Carlin fut animé d'un ardent
amour pour sa patrie dont il pla-çait au-dessus
de tout la dignité et l'indépendance et qu'il ser-
vit pendant sa longue carrière avec un entier'
dévouement.

Le Dr BuMer, directeur du « Bund », parla
ensuite au nom des anciens camarades d*«étudës
et des amis du ministre Carlin, dont il rappela
les brillantes qualités comme étudiant déj à. Car-
lin se faisait une très haute idée de la carrière
diplomatique. Il est tombé au champ d'honneur
au moment même où il s'apprêtait à couronner
sa belle carrière par une nouvelle activité pour
laquelle il paraissait tout particulièrement qua-
lifié et qui lui aurait permis sans doute de met-
tre une fois de plus en honneur ce qni fut la
devise de toute sa vie : fidélité, patriotisme.

Un dernier choeur, puis le cercueil est trans-
porté au cimetière où la famille Carlin possèlde
une concession 

M. Carlin laisse une veuve que son état de
santé, peu rassurant depuis quelque temps dé-
jà, n'a pas permis de quitter Berlin, et deux
filles de quelque vingt ans.

Cette mort subite pose au Conseil fédéral le
difficile problème de trouver un ministre pour
Berlin. M. Dinichert serait un candidat toot
trouvé et excellent, mais il n'y tient lui-même
pas beaucoup, assure-t-on, et, ce qu'on sait bien,
c'est que M. Motta ne tient nullement à se pri-
ver, pous le moment du moins, de ses excellents
services.

Hote? d'un pa§?aryt
La magistrature assise «***st en train die gagner un

bon point deins l'estime publique. Voici -qu'elle
prend1 le souci dte mettre de l'esprit d*uis ses jùge-
ments — et comme il n'est point d^esprit sans un
brin de philosophie, elle finit par attraper la sagesse
«an courant après l'-esprit. C'est double profit pour
la justice et pour les j usticiables, et ce n'est certes
pets moi qui m'en plaindra, «car j e me suis toujours
méfié d'une Thémis atrabilaire et renfrognée, jau -
nie et parcheminée, qui ne sort pas du patois de
ses codes. Celui qui ne connaît pas le rire ne con-
naît pas la bonté, celui qui ne connaît pas la bonté
ne connaît pas la pitié, et celui «qui ne connaît pas
la pitié n'est pas un bon juge.

Ces réconfortantes pensées me sont inspirées par
un jugement de M. Mentha, l'un de nos plus fins
juristes qui «sst «sn même temps le plus spiritu«el des
lettrés, et par le jugement du président Du Pasquier
dans c«2tte plaisante affaire Li«2chti-Jacot-,GuiIlar-
mod, «qui eût sans doute stimulé la verve d'un
Tristan B«smard.

En ma solitude montagnarde, je me suis surtout
amusé dte cet attendu savoureux :

— Que Jacot-Guillarmod est p révenu d'autre
par t de résistance à la po lice et de refu s d'exécuter
un ordre légalement donné, ce qui n'est p as le cas,
p uisqu ap rès Vinj onction de circuler il n'est p as resté
immobile... »

En fait, nous disent les témoins, M. Jacot-Guil-
larmod avançait et reculait de trois mètres, ce que
M. le lieuten.ant Liechti appelle « circuler à la ma-
nière d'un avocat ».

Je vois d'ici la scène : M. le lieut«anant Liechti
sérieux et glacé d.ans son double rôle de chef dte la
mar«échauss«2e et d1*arbitre des élégan«ces, et M. Ja-
cot-Guillarmod démontrant, avec l'obstination d'un
avocat plaidant un procès de mur mitoyen, que l'on
peut obtempérer aux ordres de l'autorité tout en les
transgressant et que l'on p«2ut continuer sur place
une conversation aussi intéressante «que tardive tout
«en circulant oonformément aux ordres du légitime
représi-aitant de la force publique et du Conseil
muni-d'six-poils...

_ Au temps j adis, il arrivait aussi aux gens qui
aiment à se promener à la belle étoile dte rester àe-
hors après minuit, pour échanger des propos ScUis
importance. Seulement, il n'y avait pas un agent
embusqué à tous les coins de rue pour les traîner
chez le c-xdi. La liberté est en marche, quoi !

MarsUhc
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UCCÎlSlOn. chines à coudre
«Singer» (fr. 65.—), vélos (fr.
60.—), gramophones et disques
Pathé. — S'adresser chez M. Voi-
rol. roe d«3 la Gharrière 51

^
10168

m¥ït___*a
____

lm (9 cases), état
VI«Sl|7BVSl de neuf, à ven-
dre. — S'adresser rue de la Pro-
menade 32. au 2me étage , 9«353

Terminages 8 °̂a£
cre « Fontainemelon », seraient
sortis en séries à atelier conscien-
cieux.. Travail très soigné exigé.

10113
ffad. cea bur. de l'clmpartial».

Faucheuse î-MET
comme neuve, est à vendre ou à
échanger «sontre une 1 cheval. —
S'adresser à M. Tell Thiebaud ,
Les Cœadres (La Sagne).

10086

Faucheuse, fcr M£*
S'adresser ebez M. Hais, aux
Foulets 12. 9947

jBkSpirateUr. à acheter un
petit aspirateur pour l'adoucissa-
ge de mouvements. 10147
S*a«d. ar bur. de ftlmpîtrtiat».
_!%__, __.___ £ ______» Dans bonne
PenSIOn. nension
bourgeoise, on prendrait encore
quelques messieurs. — S'adresser
a»shez Mlle (Ihédel, au Minerva .

Uiobilîer. tout plus Vue,
belle chambre à manger mo-
derne, et divan velours grenat ,
un beau secrétaire mat et poli , à
fronton, 1 table ronde, 6 chaises.
un lit en fer complet, 1 table de
bureau et 1 joli piano à queue,
1 établi portatif , 2 mallettes en
fer, 1 table à ouvrages. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 9.
Maison Perret & Gie. 10122

À talion de nickelages, a remut-
alcllCl tre de suite ; bien ins-
tallé et centré, à prix offrant.
S'ad. an bnr. dé Felmpartlal».1 101*28 

Ressemelages p^'hoT'
mes fr. 7.50, pour dames fr.
5.50, molières blanches fr. 4.50,
talons hommes fr. 2.50, dames
Ir. 1.50. Bienfacture. E. Sauser,
cordonnier, rue du Puits 5. 10087

Pensionn-aires. [%J?
cjuelques pensionnaires dans fa-
mille bourgeoise ; pension soi-
gnée. — S'adresser rue A.-M.-
Piaget 7, au ler étage, à droite .

Alalitt*** de cordonne-
.MUSIld rie est à remettre
pour tout de suite. Bien situé au
«entre de la ville. 10023
S'ad. au bur. de l'ilmpartial».

P4i^r4ne  Nomsà la gomme sur
VcULl cllld. montres finies. —
Bas prix. Se recommande. — S'a-
dresser rue du Pont 2, au ler
étage. 10030

Eaccommodages.Jeudame
asounaissant la couture, se re-
commande ponr raccommodages
en tous genres. 9954
S'ad an bur. de l'clmpartial».

Ptrrl i «3+ oc A vendre belles
vy _¦

__
._> ..O. bicyclettes à des

prix incroyables, enveloppes,
chambres àair, lanternes, pompes
timbres, etc. Échange. Location ,
Réparations, à 1 Atelier M.
Grandjean. rue de la Prome-
nade 6, La Chaux-de-Fonds.

99-14 

Vamillo de Zurich cherche â
f aiulllG placer, pour les vacan-
<5es : un gari-j on et une fille de
13 et 16 ans, à La Ghaux-de-
Fonds ou environs, du 20 j uillet au
20 août , et prendrait en échange
2 enfants pour la même durée.
— Pour tous renseignements ,
s'adresser jusqu'au 23 courant à
Mlle Widmann, rue du Premier-
Mars 3, oa plus tard , à Dom-
bresson. 10141

ÏPTUIO flllo l*5 ans* des"* place
UCUUC UUC pour aide au mé-
nage, chez coiffeuse ou elle au-
rait l'occasion d'apprendre le
métier, à La Chaux-de-Fonds ou
autres localités. — Ecrire sous
chiffres J. O. 9996 an bureau
de I'IMPARTIAL. 9996

HflïïlP active, se recommande
1/u.aUIC] pour des lessives et des
heures. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert SU, au 5me étage, à
gauclip . 10140

Pppp çant Ua ueuiauue de sui-
Tl Godailla, te plusieurs .bonnes
dé«ca!quenses sur radrans mé-
tal , habiles et connaissant la par-
tie à fond. 7878
.S'ad. an bnr. de l'tlmparttol.»
Qûpnanta  On demande une
UCl taille, jeune personne pour
travailler à la cuisine et servir
au Café. — S'adresser Hôtel Fé-
déral, CoI-des-Roches. Entrée
de suite. 10115

.loilno flllo °n demande une
UCUUC 1M0. jeune fille pour ai-
der au ménage. — S'adresser rue
Neuve 10, au 1er étage. 10144

B0nn8 fillC bonne famille.
on demande personne , forte et
active , pour faire la cuisine et
les travaux da ménage. Bons ga-
ges. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 10150

Annr onti o 0a demande. UIUi
«ajj pi cime, apprentie polisseu-
se de boîtes or. 10116
S'acL an bnr. de l'clmpartial-».
PAIÏOCOUCO 0n demande de
i VllûûGUùE. suite une bonne
polisseuse pour boîtes or. —
Ecri re sous chiffres R. D. 981*2
au bureau de I'IMPARTIAL. 9812

Cadrans métal. %brSs
soni

demandées, sachant mastiquer et
faire les minutes perles ; à défaut ,
jeunes filles intelligentes pour
mettre au courant. Entrée immé-
diate. — S'adresser à M. Geor-
ges Dubois & fils, rue de l'Indus-
irj p  g 10010

LOgeillBlU. juil'lefoù fin"
r
août

prochain, un logement de deux
chambres, cuisine, corridor, bal-
con et dépendances, au 4me étage ,
Prix, 60 fr. par mois. — Ecrire
sous chiffres G. B. 10122 au
bureau de I'IMPARTIAL. 10133
Qmio onl A remettre , pour fin
OUUb-MJl. Juin, sous-sol de 2
chambres et une cuisine bien
exposé au soleil ; de préférence à
des dames de toute moralité.
S'ad. an bnr. de rclmpartial».

IU133

TafldPmPnt A. louer, pour le 1er
UUgclUblU. septembre, un rez-
de-chaussée moderne, de 2 piè-
ces. — S'adresser après 6 heures
dn soir , rus du Jura P. 1003;>

f .hamhPfl  A louer , DeUe -j 'an-
KJllaUllIlC. de chambre, indé-
pendante, au soleil, meublée sim-
plement ou non, électricité, chauf-
fage central. 10102
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Petite chambre. ïïïSffiTi,
à louer à jeune fille. Bas prix.
S'acL an bnr. de l'clmpartial».

10142 
Pahamhpoo *Jne B*«""«l« cham-¦
JllalimiCb. bre indépendante,
au soleil, avec $art à la cuisine,
est à louer de suite à petit mé-
nage solvable, ainsi qu'une cham-
bre, au soleil, indépendante, à un
Monsieur d'ordre. — S'adresser
rue du Puits 18, au rez-ade-chaus-
sée. 9671
PihfllTlIîPP A remetlre petite
UllaulUl C. chambre, à Monsieur
d'ordre et travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa Droz «45, au
Hme étaae. k droite. 10112

P h a m h n û  a louer, a demoisei-
l/lldlUUie le. —S 'adresser rue
Numa-Droz 13, au ler étage, à
droite. 10111
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lie grav-sur vacillait. Le sang lui retombait
dans le coeur comme un bloc ; ses oreilles blan-
chirent ; il ne sentit littéralement plus ses j ar-
rets. Par bonheur, la porte était dans la partie
sombre de la pièce, et la table où il travaillait
d'habitude était à l'opposite du secrétaire. II
réussit à énoncer une salutation sourde qui pas-
sa inaperçue, et comme la vieille fille demeura
une bonne minute sans lui parler, il retrouva
ses jambes et ses 'idées avec la réaction des ar-
tères.

Dans son fatalisme de dévoué, il accepta la
ruse et le mensonge.

Mille Ferronnaye releva enfin la tête et émit
.quelques sons pour le visiteur :

— Va bien ?
Il savait qu'il « devait » encore être blême, et

il répondit :
— Non !... un peu faible... j 'ai eu une- sorte

d'étourdissement.
— Ah ! dit-elle en le considérant En effet ,

ivous avez plutôt mauvaise mine...
Cette obscure sympathie qu 'A lui inspirait

sembla se faire j our à la suite d'une association
d'idées entre son propre étourdissement et celui
du j eune homme.

— Vous n'y êtes pas suj et ?
— Ma foi non ! C'est la première fois... si j e

ne me trompe.

— Vous travaillez sûrement trop— A votre
âge on ne doit pas avoir d'étourdissement...
C'est tout au plus excusable pour une vieille
bête comme moi... -•

Elle restait sourdement inquiète, hypnotisée
par le « problème du testament ». Elle, qui n'a-
vait j amais fait de confidence à âme qui vive,
eut envie d'« en » parler. Ce qui lui importait ,
au fond, c'était de se rassurer contre elle-même
et guère de découvrir une machination. Elle
avait si rarement quelque désir, en dehors de
ses achats et de ses ventes, qu'elle n'avait point
appris à se contraindre. Ce n'était pas par dis-
cipline qu'elle avait mené une vie dure, rapace
et froide, c'était par goût.. Elle aimait unique-
ment ce qu'elle faisait et, par là, le faisait avec
une énergie automatique qui pouvait donner
l'illusion d'un programme.

C était commue ces vieillards qui se lèvent tôt ,
non par principe d'hygiène, mais parce que,
après plusieurs heures de station horizontale,
ils se trouvent beaucoup mieux debout que cou-
chés.

Elle regarda plus fixement Charles-Georges
et lui trouva juste la mine d'un confident.

— Est-ce qu'il ne vous est j amais arrivé de
chercher... mais de chercher « soigneusement »
un objet... puis de le retrouver à l'endroit même
où vous le cherchiez ? fit-elle « ex abrupto ».

L'oeil aigu du graveur fouilla les rides et les
yeux de la vieille fille , car il crut à un piège.
Mais il garda tout son sang-froid.

— Un objet ? dit-il... Cela dépend de la di-
mension, et aussi de l'endroit de la recherche.
Il m'est arrivé de perdre un de' ces petits outils
et, après avoir passé un temps infini à sa re-
cherche, de le découvrir enfin à telle place où
j 'avais déjà fouillé une cinquantaine de fois. Un
Jour, je nie souviens, ¥~i retrouvé ans-" nne

lame si bien mêlée à des papiers que nul n'au-
rait pu y soupçonner sa présence... une autre
fois, des ciseaux s'étaient si singulièrement ta-
pis dans une bibliothèque que je ne les ai revus
qu'après six mois.... Quant aux papiers, tout le
monde connaît leur malice... le mot n'est pas
trop fort...

Elisabeth l'écoutait avec une attention bour-
rue. Elle montra son «enveloppe :

— Maïs un grand pli comme celui-ci ?
— Ma foi ! cela dépend des circonstances.

S'il est parmi de nombreux autres papiers... s'il
a glissé par le fond d'un, tiroir?...

— Supposez qu 'il ait été déposé ici ? dit Mlle
Ferronnaye, en poussant l'enveloppe dans la
case d'où elle l'avait retirée.

— Je crois être sûr que je l'y retrouverais... à
moins qu 'il n'y ait une fissure par où elle puisse
disparaître.

— Aucune fissure !... Et cependant, j'ai cher-
ché cette enveloppe avec acharnement... puis j e
l'ai retrouvée sans peine., tout à l'heure.

— C'est tout à fait bizarre ! dit le graveur...
.Mais, après tout vous étiez peut-être trop ner-
veuse... ou trop lasse... En pareil cas, il peut
advenir qu 'on s'obstine à ne pas faire un certain
mouvement qui doit décider de la recherche...
C'est en quelque sorte de la prestidigitation par
hypnotisme... contre soi-même...

— Cela me paraît bien un peu extravagant !
ricana-t-elle.

— J'en conviens. Mais, en somme, le fait de
tourner et de retourner un paquet et de n'y pas
trouver une certaine lettre est bien connu-
même quand on a regardé les lettres une à une..
Je suppose qu'en réalité on ne les a pas toutes
regardées... que, par hasard ou par un instinct à
rebours , on a une distraction chaque fois qu 'on
arrive devant la seule lettre qui importe».

Elle trouva cela assez juste et en éprouva du
soulagement.

— On verra bien ! fit-elle.
Bile avait laissé le testament dans la case. Elle

ne le reprit pas ; elle se décida au contraire à
fermer le meuble.

— Vous ne parlerez de cela à personne ?
H se dit que, en somme, il pouvait faire cette

promesse.
— Je vous le promets !
— Fort bien !... Je ne vous vois pas trahis-

sant votre parole... D'ailleurs, il est possible que
j e vous rappelle tout cela...

Elle ne savait pas au juste à quelle occasion
Elle gardait une certaine répulsion contre le tes-
tament ; elle sentait qu 'elle ne le manipulerai '
pas volontiers en l'absence d'un témoin , et elle
aj outa , avec un sourire raide, qu'elle se figurai
badin :

— Vous avez vu où j'ai déposé l'enveloppe ?..
Elle allait poursuivre , mais, se ravisant , elh

demanda avec brusquerie :
— Qu 'est-ce que vous pensez de mon neveu :
Il devina le soupçon qui balbutiait derrièn

ces paroles ; il répondit sans hésiter :
— Comment l'entendez-vous ? Comme édi

teur, j e pense qu 'il est tout à fait inj uste qu 'i
n'ait pas fait fortune... j e ne mets personne au
dessus de lui. Comme homme, nul n'est plus gé
néreux... et j e l'aime profondément.

— Et vous lui êtes dévoué ?
— Sans réserve, mademoiselle !
¦— Oui, cela vous ressemble.. C'est bien ce qu

vous conduira à l'hospice... si vous n'avez pa
le bon esprit de disparaître avant la vieillesse.,
Allons j e vous laisse travailler.

(A suivre.)

LE TESTAMENT VOLÉ

rh amhpû A- louer petite cham-
UllalIlUl B. __

re meublée, au so-
leil , indépendante, chez dame d'un
certain &ge et seule. — S'adresser
rue du Nord 149, au Sme étage.

10-000

On demande 
 ̂

flg 
^

en échange d'une petite montre
bracelet or 18 k., 7 lig., ancre,
17 rubis. 10014
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

On demande à acheter "*"
vice. Payement comptant. Pres-
sant. — S'adresser à M. Stauffer-
D&nzer , Ponts-Martel. 10100

On demande â acheter __ Ttn -
bon état, une poussette de cham-
bre et une chaise-haute pour en-
fant. Pressant. — Ecrire sous
chiffres R. D. loi 13, au bu-
rean de I'IMPARTIAL. 10118

À VPndpp Pour cause de chane
ICUUlC gement, un très bo-

potager à bois, avec grille, flammn
renversée, barre jaune. 10012
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial».

A vpnrlpp * vel° routier « 1 sac
ICUUl C d'école pour garçon ,

1 réchaud à gaz, plusieurs volu-
mes f Illustration », t Figaro illus-
tré» , etc., bouteilles vides , divers
tableaux et cadres. — S'adresser
au Bureau, rue Fritz-Gourvoi-
sier 3. 10005

Â vonri PU t vèio« a 1* t̂ft' ae
ICUUl C neuf; bas prix. —

S'adresser rue du Commerce 120,
au rez-de-chaussée. 9994

A V(Wflpa rue '-u Commerce 93
ICUUI C au 2me étage, à droi-

te, un lit (60 fr.), 2 bicyclettes
(homme) une dite de fillette ; bas
prix. 10018

Â vonripa un vèl°» en i30n état *I CUUlC _ S'adresser rue des
Crétèts 89. an 2me étage. 10129

A vonripa une machine à laver.
ICUUlC Bas prix. — S'adres-

ser chez M. Huguenin , rue du
Progrès 123. 10121

Â VOnrira grand pupitre uou-
ICUUI C, ble, 14 tiroirs ,

grande banque. 16 tiroirs. — S'a-
dresser à M. Huguenin , rue Ja-
quet-Droz 60. 10134

f.hamhnn A louer une cham-
UUaUlUlC. bre meublée, à un
Monsieur solvable. — S'adresser
rue Numa-Droz 121, au Sme éta-
ge, à droite. 10110
Phamhno indépendante , au so-
UlldaUlUl . leil est à louer de
suite, à Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Chapelle T7. au 2me étage. 10114

Ha n fian ou remise, est demandé
ndUgal à louer , 10119
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

On demande â looer ch8mmeubiéneon

dans maison d'ordre (sous-sol
exclus), quartier Nord-Ouest. —
Offres écrites sous chiffres A. R.
lOOOt au bureau de I'IMPABTIAL .

10001
Piori-à.toPPO Personne tran-riCU d-ieiie. qa*iie cherche à
louer joli pied-à-terre indépen-
dant. — Ecrire sous chidrea P.
T. 8964, au bureau de I'IM-
PARTIAL . ¦ 9964

VôlA e8' * vendre. — S'adresser
Ï C1U rue de Tête-de-Eang 41, ap
rez-de-chaussée, après la heures.

10138

H louer
pour tout de suite ou époque à
convenir , rue des Granges

grande (Bave
pouvant servir d'atelier de serru-
rier ou entrepôt. Prix fr. 35.—
par mois. — S'adresser au notai-
re René JACOT-GUILLAR-
MOD 33. rue Léopold-Bobert 33
P-30815-C 9963

I 

Téléphone N» 290 m

MLLE BOURQU8N i
Léopold-Robert 26 Léopold-Robert 26 Wm

(Maison Bachmann) (Maison Bachmann) W~:JSJ

dn3niUI1a3J imprimé , larg. 85 cm. depuis le m. •©¦¦?" WÊÊ

tr©0*6 €36 tniHÔ larg. 100 cm. depuis le m. *5B90 WÈ

I m  

OUIOi CI imprimé, larg. 100 cm. depuis le m. Ë i9v 1x̂ 3

TOllG Ci6 SOI© larg. 90 cm. depuis le m. 7B90 Ë
__ \* _______ tm _____» MA!M marine et gris, larg. 90 cm. O AA «̂ ^'̂failli nOIl depuis le m. O.jfU p||>
%f i d%.l7 ,-\ tt. ,il*,Sepie t'ipl» véritable, larg. 100 cm. rose, blanc , mauve *_ \*& BA -**"''' ,a|
•w -Gr S ï -ëe saumon , ciel , teinte et solidité garanties au lavage. le m. l-wn>9v ^r^

l llll<6 soie noire, pour mode, larg. 90 cm. le m. liOV tWÊÊ
Voir nos SOIERIES sans aucun engagement d'achat. f ĵ
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Jardin de Bel-Air
Ce soir Mercredi, à 8 7« h

Ull [OUI
l'harmonie 9u £ien National

Direction : M. Léon Droz
Entrée libre 10250 Entrée libre

XVme JF'.IiSTIïï
de la

fédération Jurassienne de musique
ST-IMIER, 25 juin 1922

Programme du Dimanche :
17-11 h. Concours.

11 h. Réception de la Bannière Jurassienne.
14 • 17 h. Continuation des Concours.

15 h. Concert à la Cantine.
17 Vt h. Cortège officiel , morceau d'ensemble (700

exécutants) .
18 V4 h. Distribution des prix à la Cantine.

20 h. Concert â la Cantine. P-5880-I 10075
Pour de plus amples renseignements, consulter le

LIVRET OffWClEt OE EA FÊTE

Administration de L'IMPARTIAL  ̂
JH B QOK

imprimerie COURVOISIER postal '¦ "-*"

______________ C«café-R>-estf«aura-un* J—*¦«——

• ARISTE ROBERT m
Tous les jours COMCERÏ dès 41 lm«-e«*«uur-eg
ALMANACHS 1922.- En vente Librairie Couryoisier .



Chronique du film
Films français ou films américains ? —

«Prisca» et Mary Piokford à la Scala
— Au Pathé «La Mort du Soleil»,

film de la tuberculose

La Chaux-de-Fonds, le 21 juin.
La direction de la Scala, qui avait inscrit

Prisca — le beau ciné-roman de Gaston Roudès,
— au programme de la semaine qui s'écoule,
est revenue sur la demande du public au
film américain de Mary Pickford , intitulé : Par
Ventrée de service. Il y a là plus qu 'un caprice
passager «ou de mode. Le fait qu 'on, quitte un
très beau film français pour en revenir à son
confrère d' outre-Atlanti que , non moins célèbre
lui-même, implique un goût et choix qui partici-
pent aux tendances universelles du cinéma. C'est
que la foule , qui se passe de tout snobisme, la
foule de tous les pays «et en particulier la foule
latine apprécient infinimen t le langage cinéma-
tographique des Yankees. A son, engouement, il
semblerait même «que ceux-ci aient découvert le
type du scénario international coulé dans le
moule du style universel. Et à ce taux-là on peut
bien dire que les gran.dk monteurs de films de
Los Angeles, de New-York et d'ailleurs sont
à la fois l'artiste qui compose, l'artisan qui exé-
cute et le commerçant qui valorise...

Aussi bien au point de vue des œuvres, du sen-
timent, des visions d'images, des décors et des
acteurs, nous estimons quant à nous, que films
américains et films français, pris dans leur
moyenne neutre, se valent.

Prisca, la belle évocation du Midi fougueux et
des passions à l'état brut, est «capable de confir-
mer mi«3ux qu 'aucun autre la confiance que nous
avons dans le patrimoine artistique et technique
de la cinématagraphie française.

La Sargonne est un pittoresque pays de .mon-
tagnes; ses vieux villages sont accrochésauflanc
des coteaux ou perchés, comme des nids d'ai-
gles, au faîte des collines. Dans un ciel touj ours
pur, se détachent encore les contours de don-
jons en ruines. Et comme ces derniers vesti-
ges du passé, il subsiste dans ces régions, des
coutumes anciennes ayant force de loi. L'une
d'elles, fort curieuse, veut que, dans chaque com-
mune, les Vieillards choisissent un .patriarche,
chargé de rendre la justice et de guérir Jes bles-
sures du corps et de l'âme. La fille de cet hom-
me vénéré doit se consacrer entièrement à lui et
rester pure jusqu'à la mort de son père. Elle
peut, toutefois, choisir le fiancé qui deviendra,'
pjus tard, son époux. ¦

Dans ce pays de Sargonne, au sommet d'une
montagne, se dresse le village de Castelar. Le
chevrier Patrice, vieillard doux et équitable, en
est le patriarche respecté. C'est à lui que les
bergers s'adressent pour régler leurs différends,
c'est également à lui que les j eunes filles vien-
nent avouer les sentiments qui font battre leur
coeur et Patrice sait rendre la justice aux uns
et créer du bonheur pour les autres !

Hélas ! il ne lui sera pas permis d'assurer le
bonheur de sa fille. L'amour est comme l'esprit :
il souffle où il veut. Au lieu d'aimer le forgeron
Mathias, un rude gars, Prisca tombera amou-
reuse de Richard Doriae, l'honnête et loyal in-
génieur. L'amour triomphera finalement de tous
les préj ugés et de toutes les coutumes, mais non
de la mort qui est apparue au cours d'une de
ces tragédies comme en connaissent parfois les
brûlantes contrées du sud, et qui ne laissent plus
au pauvre Richard qu'une tombe à fleurir et une
fiancée à pleurer.

Sur cette donnée, montrant une des plus vio-
lentes luttes de la natur e, le metteur en scène
a brodé un drame magnifique et ailé, dfun décor
ravissant et d'un intérêt passionné. Les person-
nages eux-mêmes, choisis parmi les meilleurs,
fournirent un j eu d'une expression concentrée
qui empoigna la foule. Cette formule-là, avec les
extérieurs et les paysages admirable «que le
film comporte, est bien près de renfermer tout
le cinéma et les principales de ses vérités.

* * *
On «connaît le genre de Mary Pickford. Par

l'entrée de service a le double mérite de con-
duire à la fois au j uste moyen d'expression du
cinéma et au talent particulier de la grande ar-
tiste. L'auteur du scénario dont le film passe au-
j ourd'hui même à la Scala définissait ainsi les
qualités de cette composition -:

« Tout naturellement, je penche pour la comé-
die dramatique, plutôt que pour le drame noir;
il y a autour de nous tant de choses amusantes,
si profondes que soient parfois les émotions qui
nous secouent. Prenez une histoire simple et at-
tachante qui comporte un conflit et une crise,
traitez-la avec sincérité, vous att achant aux
points émouvants , et aussi, de temps à autre
pour les mettre mieux en valeur 'par la loi du
contraste, aux points humoristiques qui ne man-
quent j amais pour qui sait observer. Ainsi vous
aurez un scénario digne d'intéresser le public.

« Chaque existence présente de l'intérêt et ren-
ferme une histoire, peu importe si elle paraît
très fermée ou toute unie ; en usant judicieuse-
ment de votre imagination , vous pouvez en tirer
un épisode dramatique intéressant, quitte à la
parer çà et là du piment d'un trait émouvant ou
drôle.

<; La vie ne finit j amais ; elle s*écoule sans
cesse. C'est pourquoi j e ne comprends pas l'u-
sage de dénouements malheureux à moins que
la nature même de l'anecdote narrée n'implique
ce genre cle dénouement . Les humains aspiren t
à la récompense finale et au bonheur bien plus
qu'au châtiment et aux larmes, comme somme
de leurs efforts. >

Cest sans doute pourquoi les lecteurs qui sui-
vront ce soir Mary Pickford dans son aventure
sentimentale et touchante, constateront que tout
finit par s'arranger dans le plus disputé d«es bon-
heurs et la plus méritée des récompenses.

* * *La Mort du SoleU, qu'un, donne actuellement
au Pathé, pourrait bien poser, elle aussi, une
¦question que les faits n'ont pas attendus de ré-
soudre. Dans la comparaison à faire entre le
film américain et le film français, lequel est su-
périeur à l'autre ?

On a lu plus haut ce que nous en pensions :
ils se valent. Mais il y a d'autres opinions. Voi-
ci en effet ce qu 'écrivait dernièrement un «éera-
niste en vogue : « On dit , à tout propos et hors
de propos, que le film américain «est très supé-
rieur au film français et, en général, à toutes
les productions étrangères. Or cela, pour être
vrai à première vue, n'est pourtant pas exact.
La qualité des films tournés Outre-Atlantique
n'est ni dans la valeur des scénarios qu'ils nous
offrent, ni même dans la vérité de leur inter-
prétation. '

Je reconnais volontiers que les Américains
ont un souci, poussé à l'extrême, de la réalisa-
tion juste quant à ce qui concerne le décor et
l'ambiance nécessaires au jeu de leurs person-
nages, qu'ils ont de nombreux artistes éduqués
en vue de l'écran et choisis avec beaucoup de
soin ; mais j e leur dénie une supériorité quel-
conque dans l'art de tirer parti d'une situation
quelque peu psychologique. Nous venons d'en
avoir un exemple frappant avec « L'Homme qui
assassina », avec « Les quatre Cavaliers de l'A-
pocalypse »... La puissance de l'argent c'est, en
somme, leur véritable force. »

J ai déj à remarque que le public — même ce-
lui qui réclame le moins, n'est pas si bête qu 'il
en a l'air. De splendides mises en scènes ont
échoué là où de modestes films ont .réussi. Le film
français privé de moyens, plus serré moins
fastueux que l'américain, mais où l'âme de l'au-
teur apparaît derrière les masques, où elle pla-
ne constamment au-dessus des scènes, ce film-
là empoigne et secoue. H devrait vraiment être
la formule de l'avenir qui répond au goût et au
jugement du public...

Et cependant il est très difficile de se pro-
noncer.

Toutes les fois qu'on émet une opinion sur la
valeur d'un film on doit se placer au . double
point de vue de la composition dramatique et de
la réalisation visuelle. Mais souvent encore, dest
une opinion bien personnelle qui s'en suit. . .

En tant qu'oeuvre dramatique, la Mort du
Soleil est surtout la démonstration d'une thèse
qui veut que le sort de l'humanité prime le sort
de l'individu. Et cette thèse dresse contre tous
nos sentiments intimes, contre toutes nos affec-
tions particulières d'hommes et de femmes, de
maris, d'épouses et d'enfants, les intérêts géné-
raux de la famille humaine. Ainsi grâce au sa-
crifice de sa j eune préparatrice, qui quitte le
foyer conjugal pour se consacrer à la science, le
grand savant pourra vers la fin de sa vie dé-
clinante arracher au « spectre vert de la tuber-
culose » le secret de la guérison. La sacrifi.ee
ruera à plus d'une reprise dans les brancards.
Mais finalement, elle pliera, elle restera à sui-
vre la course du Soleil, elle suivra le chariot
d'or jusqu'à son couchant.

L'idée est belle, même très belle et quoiqu'on
puisse en trouver les péripéties et les préci-
sions un peu longues, eHe se matérialise plutôt
en un poème qu'en un sermon. D'ailleurs au ciné-
ma les sermons comme disait Javotte «Ça ne
prend pas »...

La réalisation est fort intéressante, aussi bien
dans les plein-air que dans les appartemenits,
aussi bien dans le comique (rare, mais bon) que
dans le tragique de certaines situations remar-
quablement observées. Qu'on, se souvienne de la
scène où «le flambeau passe» et de la dé-
chéance rapide du grand savant, abandonné et
devenu morphimane. Le pittoresque et le réa-
lisme des scènes marquées du sceau verdâtre de
la tuberculose, sont en outre parmi les aspects
les plus inédits qu 'on nous ait j amais donnés de
la souffrance des rachitiques de Paris.

L'interprétation enfin est de tout premier or-
dre avec André Nox qu 'on avait applaudi déj à
dans le Sens de la Mort et dont la sincérité d'ex-
pression ne le cède en, rien au cours du présent
film. II incarne avec beaucoup de bonheur ce
rôle à la fois si humain et si distant de l'hom-
me de science. Nulle expression ne traduit plus
noblement que la sienne les sentiments com-
plexes qui font suite dans son cœur aux plus
hardies spéculations de l'esprit humain. Et sans
être trop « théâtre », il communique aux specta-
teurs le frisson d'angoisse, de la déchéance, le
sentiment d'abandon qui précède la mort, l'im-
pression glacée d'un soleil qui menace de s'é-
teindre sans avoir pu nous réchauffer. On ne
peut nier que la M ort du Soleil, film de pensée
et de sentiments, donc film français par excel-
lence, ne soit à la fois pittoresque, dramatique
et j uste, avec au fon d, l'influence salutaire di'une
grande moralité.

Après cela, il nous reste peu de chose à dire
de Chariot, roi des comiques.

— Au fait , l'avez-vous jamais vu sourire —
demandait dernièrement un de nos confrères.
Tout au plus l'avez-vous vu étouffer dans sa
main un rire naissant. Vous trouvez cela bizarre
pour l'as des comiques ?... Moi non ! car on ne
rit pas de voir rire quelqu 'un, on rit aux dépens
de quelqu'un, qui lui, ne rit pas.

C'est bien vrai . Cette semaine, au Cinéma
Pathé, pour comble d'irrévérence. Chariot se
moque des tempérants... américains. Qu'on nous
pardonne cette innoceiite ptadasanterie. Si Fora

veut bien y aller voir, on se rendra compte qu'il
y a tout juste là de quoi faire un grand éclat de
rire en suivant les petites constatations de ce
moderne ironiste—

JEAN-JACQUES.

Aux Chambres fédérales
(Service p articulier de « L'Imp artial ».)

Conseil national
Revision «de la lo! sur les fabriques

BERNE, ,20 juin. — Au début de la séance à
propos de l'ordre du jour, M. Platten (Zurich)
propose de rayer la révision de la loi sur les fa-
briques, du programme de la session.

M. de Meuron (Vaud), président de la com-
mission s'y oppose. Lors de la discussion des
motions Abt et Walther on a déclaré qu'on re-
prendrait la question lors de la révision de la
loi sur les fabriques. La loi est prête à être dis-
cutée ; elle est trop importante pour pouvoir
attendre. Si M. Platten n'est pas d'accord avec
la révision proposée, il pourra la combattre mais
pas avant d'avoir entendu les rapporteurs.

L'appel nominal proposé par M. Platten est
repoussé.

A une grande majorité la Chambre mainr-
tient à l'ordre du j our la révision de la loi sur
les fabriques.

M1M. de Meuron (Vanid) et Sulzer (Zurich)
rapportent.

M. Platten (Zurich), appuyé par M. Hitz-Bey
(Zurich), et combattu par M. Hoppèler (Zurich),
demande la suspension de l'article réglementai-
re limitant à 30 minutes la durée des discours.
Cette proposition est rejetée.
; M. de Meuron, président de la Commission,
rappelle les principales étapes de notre légis-
lation ouvrière, lia, loi de 1877 introduisit la

aj ournée de H heures, celle de 1905 la journée
de 10 heures; la loi de 1914 la j ournée "de 9
heures ; celle de 1919 la semaine de -48 heures.

La loi de 1919 n'a pas donné lieu à de grandes
discussions, mais on a déj à exprimé alors cer-
taines craintes qui se sont réalisées plus vite
qu'on ne pouvait le supposer. Au lieu d'être .une
reprise» des affaires, une crise industrielle s'est
abattue sur le monde entier, ce qui a provoqué
un revirement dont sont nées les motions Wal-
ther et Abt.

M. Schulthess ayant annoncé que le Conseil
fédéral songeait à modifier la loi, la discussion
fut aj ournée jusqu'à aujourd'hui.

Le proj et du Conseil fédéral maintient le prin-
cipe de la semaine de -48 heures, mais permet
de le porter à 54 heures en cas de crise grave
et générale et par décision spéciale du Conseil
fédéral .

Le rapporteur constate que tous les grands
Etats industriels ou bien refusent la semaine de
48 heures ou bien refusent de l'appliquer. Pen-
dant ce temps, nous rappliquons consciencieu-
sement et aggravons, par là, notre situation éco-
nomique.

On s'est trop laissé impressionner par l'unifor-
mité internationale, sans se rendre suffisam-
ment compte que la Suisse se trouve «dans une
situation spéciale qui nécessite une législation
nationale plus simple et tenant compte de tous
nos besoins.

Les représentants ouvriers considèrent les 48
heures comme un principe sacré et nous mena-
cent des pires «catastrophes si nous nous en
écartons. Les ouvriers ont pourtant un intérêt
primordial à la conservation de notre produc-
tion industrielle : il faut un effort commun de
toutes les classes sociales pour revenir à une
situation normale.

A 12 heures 45, la discussion est interrompue
et la séance levée.

Conseil d«es Etats
L'encouragement de la culture indigène du blé

BERNE, .20 juin. — Le Conseil reprend la dis-,
cussion de l'arrêté concernant l'encouragement
de la culture indigène du blé.

M. Winiger (Lucerne) rapporteur, propose au
nom de la commission d'adopter le proj et du
Conseil fédéral. Ce proj et porte une réduction
sur les prix fixés pour les céréales en 1922 qui
sont ramenés de 57 francs à 50 francs par 100
kilos. Pour protéger les producteurs contre une
trop grande baisse du prix mondial, l'arrêté fi-
xe un prix minimum de 43 francs, pour 1923 et
de 40 francs pour 1924.

Afin d'éviter des pertes inutiles, la Confédéra-
tion doit maintenir le monopole d'importation des
céréales panifiables j usqu'à ce que le blé de la
récolte 1924 soit vendu.

Le prix à payer pour les céréales de la récol-
te 1922 sera probablement d'environ 16 fr. par
100 kilos supérieur au prix du marché mondial !

Les débats sont interrompus et la séance le-
vée à 19 h. 35.

La Chaax-de -f onds
Des émigrants.

De la « Feuille d'Avis des Montagnes » :
Depuis un cert-ain temps, une quarantaine de

citoyens du Locle s'organisent en société pour
se rendre en Argentine en vue d'y exploiter une
certaine étendue de terrain qu'ils loueraient à
raison de 10 francs l'hectare

Pour examiner cette importante question, le
Conseil communal convoquait vendredi, dans la
salle du Tribunal, les émigrants en séance com-
mune. M. Môhr, chef du Bureau fédéral de l'émi-
gration y asistait. M. de Pury, ministre suisse à
Buenos-Ayres, qui s'était également annoncé,
s'est fait excuser.

Au cours de cette séance, ouverte par M. Ju-
lien Tissot, les organisateurs de l'expédition —
presque tous des chômeurs — ont indiqué Par la
voix d'un des leurs, les motifs qui les en»ga-
geaient à s'expatrier.
M. Môhr, qu'une grande expérience dirige dans

ces questions, après avoir examiné très objecti-
vement le projet, conseilla à ses organisateurs
d'agir avec prudence et pour cela de n'envoyer
d'abord en Argentine que quelques-uns d'entre
eux afin de se rendre compte sur place des pos-
sibilités de succès et de faire rapport ensuite à
leurs camarade. Alors seulement, si le proj et est
réalisable, des subventions pourront être accor-
dées par la Commune, l'Etat et la Confédéra-
tion. M. Matthey, conseiller communal, s'est as-,
socié dans l'intérêt même des organisateurs, aux
paroles de prudence de M. Môhr.

(Réd.) — Mentionnons que cette émigration
ne concerne pa s seulement des citoyens loclois,
mais que de nombreux chômeurs de notre ville
ont été mis au courant de ce p roj et d'exp atria-
tion et que plusieurs d'entre eux y ont rép ondu
f avorablement. 

A l'Ecole ménagère
Du rapport sur l'exercice 1921-1922, nous ti-

rons les passages suivants :
Les leçons aux élèves des Ecoles primaires

et secondaires se sont données régulièrement
une journée entière toutes les quinzaines ou
une demi-journée par semaine. Deux cours du
soir pour les ouvrières et apprenties, le soir de
6 à 9 ou 10 heures, ont été suivis très réguliè-
rement et sont appréciés comme ils le méritent.
En outre, deux cours de chômeuses se donnent,
l'un le matin de 8 à 13 heures, et le second de
14 à 19 heures. Les élèves désignées par l'O-fn
fice du chômage passent ainsi un mois à l'Ecole,
après quoi elles sont remplacées par d'autres.
Elles y apprennent à cuire simplement et éco-
nomiquement, à tenir propre le ménage, à ra-
vauder le linge et les vêtements et surtout' à
compter les prix de revient comme doit le faire
toute bonne ménagère. L'administration de ces
cours appartient à l'Office du chômage.

Ces classes de chômeuses, dirigées par Mrmes
Baumann et Guinand, ont donné toute satisfac-
tion, bien que les j eunes ouvrières astreintes à
le prendre voient leur indemnité de chômage
réduite d'un franc par j our pour le repas qu'elles
prennent à l'Ecole. Il est vrai qu'une fois te
cours commencé, elles y prennent goût ; elfes
apprécient le savoir-faire des maîtresses et
bien vite elles s'efforcent d'acquérir de nouvel-
les connaissances culinaires et ménagères dont
elles voient l'utilité immédiate ou future. Un
bon nombre demandaient ensuite de poursuivre
pendant un second1 mois, ce qui leur valait un
petit diplôme. Mais l'Office du chômage a esti-,
mé qu'il était préférable de faire passer à l'Ecole
le plus possible de chômeuses plutôt que de
chercher à perfectionner quelques-unes d'entre
elles. Aussi le cours a-t-il été limité à un mois
pour toutes.

Nous avons pu observer que pour quelques-
unes de ces j eunes ouvrières sans travail, le
repas pris à l'Ecole constituait presque la seule
alimentation.

Mime Guinand, tombée malade, a été rempla-
cée par Mlle Sophie Delay qui fut btentôt nom-
mée maîtresse à l'Ecole ménagère de Neuchâ-
tel, puis pendant quelque temps par Mime Pilon-
ne!, membre de la Commission, qui voulut bien
se charger d'un intérim', enfin par Mlle Ruth Pi-
guet, maîtresse diplômée.

Dans les classes ordinaires de l'Ecole ména-
gère, nous avons eu le chagrin de voir Mlle
Jeanne Jacot, une des maîtresses de la premiè-
re heure, abattue par la maladie pendant toute
l'année. Ce n'est que maintenant que nous pou-
vons espérer avec quelque certitude la voir re-
prendre bientôt sa tâch e fructueuse.

L'Ecole a reçu au cours, de l'exercice: 367 ë_è~
ves de l'Ecole primaire, 48 élèves de l'Ecole se-
condaire, 27. ouvrières et apprenties, soit un to-
tal de 442 élèves qui ont fait et consommé 14,537
repas représentant une dépense de fr. 12,200.35
pour l'alimentation, ce qui met le prix du repas
à 0 fr. 94 contre 1 fr. 06 en 1920 et 0 ir. 42 en
1913. ¦

Ainsi l'Ecole ménagère, qui a supporté tant
de difficultés au temps des restrictions et des
cartes — période pénible qu 'on a bien vite ou-
bliée — suit maintenant une marche normale et
nous ne pouvons que témoigner notre recon-
naissance à nos maîtresses, d'un côté, qui réus-
sissent à faire de leurs leçons l'enseignement
préféré des élèves, et , de l' autre , aux autorités
communales, cantonales ct fédérales , qui veulent
bien vouer leurs soins à préparer l'avenir fa-
milial et SaOcM de notre jeunesse féminine.

Chronique suisse
L«es « fortifications » dflnterlaken

Des fortifications... Encore !... va s'écrier le
lecteur.

Qu'il se rassure. Les fortifications en ques-
tion ne coûteront, heureusement, pas un sou au
contribuable. Elles figurent , en effet, dans une an-
nonce-réclame en faveur d'Interlaken « station
climatérique subalpine, recommandée pour re-
pos et « fortification.- »

C'est M. Philippe Godet qui a déniché cette
perle. • Il ne signale pas, malheureusement, l'huî-
tre qui l'a séerétée: 



Chronique jurassienne
XV""-5 Fête ftirassienme de musique à St-Imier,

le 25 juin.
Quelques j ours seulement nous séparent de

cette grande manifestation musicale. Le Comité
d'organisation croit devoir lancer plus particu-
lièrement un appel aux aimis jurassiens et neuehâ-
telois, pour les engager à venir nombreux dans
notre cité «montagnarde qui s'apprête à recevoir
cordialement les hôtes qui voudront bien l'hono-
rer de leur présence.

Les concours auront lieu dans les salles du
Cinéma de la Paix et de Saint-Georges (voir à
ce sujet le livret officiel de fête).

Afin de donner tout l'attrait désirable à cette
belle manifesta tion musicale, et de présenter un
programme de fête de grande envergure , capa-
ble d'intéresser vivement les personnes les plus
difficiles, le Comité d'organisation a mis tout
en oeuvre. Pour cela, il a fait appel à toutes les
Sociétés locales, afin de rendre aussi variées que
possible, les concerts des samedi 24 et dimanche
25 j uin, qui auront lieu à la Halle de gymnasti-
que. , ' . .  -

2 cortèges ont été prévus : le premier, à 11
heures du matin, à l'occasion de la réception de
la bannière venant des Breuleux ; le second,
soit le cortège officiel , à 17 h. un quart , qui se
rendra à la Halle de gymnastique , où aura lieu
la distribution des prix.
Une grave affaire «de fraudes fiscales. — Plu-

sieurs commerçants de Bienne sont com-
promis.

D'après la « Tagwacht », «de Berne, l'adminis-
tration cantonale bernoise des contributions a
découvert une grande affaire de fraude dans la
déclaration d'impôt à Bienne. Il y a des cas qui
sont très graves. Une maison de commerce, par
exemple, a fait une déclaration de revenu de
quelques milliers de francs seulement tandis que,
d'après la comptabilité et la correspondance de
cette maison,, 11 ressort que les revenus se chif-
frent par quelques centaines de milliers de francs
par année. Les autorités des contributions ber-
noises poursuivent leur en-quête.

Course des Ecoles secondaires de St-Imier.
De notre correspondant de Saint-Imier :
Les classes supérieures de nos Ecoles secon-

daires, ainsi que l'Ecole de commerce sont par-
ties ce matin en course de trois j ours dans l'O-
berland bernois. Elles visiteront Interlaken, puis
par Lauterbrunnen, se rendront à la Petite Schei-
degg où elles passeront la première nuit. Demain,
elles feront la course du Maenlichen, puis par
Grindelwald prendront vendredi le chemin du
retour. Nous leur souhaitons bonne course et
beau temps.

amuwtttm H —^— ^—— . 

La Chaux- de-f onds
La réception de la Concordîa.

Le Maennerchor Concordia a été fêté et choyé
à son retour de Lucerne avec un enthousiasme
digne des brillants succès qu'il vient d'obtenir.
La réception qui lui était préparée, prouva l'es-
time et la sympathie dont j ouit cette vaillante
société et montra de plus que La Chaux-de-
Fonds était fière du résultat superbe — une troi-
sième couronne et il y avait 42 sociétés concur-
rentes ! — obtenu de haute lutte par un groupe
de ses enfants.

On peut dire que toutes les sociétés locales
participaient in globo au cortège ou en tout cas
étaient représentées par une importante déléga-
tion. A l'arrivée du train, des gerbes de fleurs
furent offertes au directeur de la Concordia,
M. Georges Pantillon, et à son président M.
Eug. Burkhardt. Les dames des imembres, sur
une initiative charmante, remirent à la société un
bouquet de dimension respectable.

Un imposant cortège se forma devant la gare.
Après avoir parcouru nos principales rues, au
milieu d'une affluence considérable, il se rendit
au Stand, où la grande salle devint rapidement
trop petite. M. George Haefeli dirigeait, avec la
compétence et l'autorité dont il a le secret, la
partie officielle de la réception.

L'Union chorale, les musiques La Lyre et Les
Armes-Réunies, agrémentèrent la manifestation
de productions très goûtées et fort applaudies.

C est à M. Matthias, préfet de La Chaux-de-
Fonds, que revenait l'agréable mission de saluer
et féliciter nos amis victorieux de la Concor-
dia. Il le fit avec une belle éloquence et, au
cours de son, allocution, il insista sur l'esprit de
fraternité «qui devrait régner entre toutes les
sociétés sans exception,. Cet «ssprit de frat«3rnité
ne doit pas exclure la rivalité loyale, source
d'une saine stimulation.

M. Jules Sthmitt-Muller. au nom des mem-
br«ss passifs de la Concordîa, félicita cette der-
nière — en français et en allemand — du bril-
lant résultat remporté à Lucerne.

Le président du Maennerchor Concordîa, M.
le Dr E.. Burkhardt, remercia «3n termes émus
toute la population et les sociétés locales crui
témoignèrent à sa chère société tant de sympa-
thie et d'amitié et lui préparèrent une réception
absolument triomphale.
Echos ade rassemblée des fabricants d'horloge-

rie à Bienne.
La Chambre suisse d'Horlogerie nous «com-

munique :
« Plusieurs j ournaux, à l'occasion de F-assem-

blée générale de notre Syndicat, ont prétendu
que l'on a dénoncé l'activité de la Chambre
suisse de l'horlogerie comme nettem»snt «con-
traire aux intérêts supérieurs de notre industrie
horlogère. C'est une erreur et nous n'aurions
pas, d'ailleurs, laissé passer une telle affirma-
tion sans protester énergiquement.

A plusieurs reprises, depuis un «an, nous avons
été en désaccord avec le bureau de la Chambre
sur diverses questions. Trop souvent, on n'a pas
suffisamment tenu compte du fait que ce sont
nos deux syndicats intercantonaux de fabricants,
soit l'Union des Syndicats, qui représentent les
intérêts spéciaux de notre branche d'industrie et
que le rôle de la Chambre suisse est de s'occu-
per surtout des questions générales concernant
les industries de l'horlogerie, de la bij outerie,
des nombreuses branches annexes et de la petite
mécanique.

On a critiqué l'attitude du bureau de la Cham-
bre dans certaines questions et l'on a rappelé
que son rôle est, non pas de vouloir régenter
nos fabricants de montres, mais de soutenir leurs
revendications et d'exécuter leurs décisions.

Mais nous devons à la vérité de déclarer que
le président de la Chambre s'est touj ours ef-
forcé d'aplanir nos divergences et nous avons la
conviction que , malgré tout, nous pourrons tra-
vailler dans un accord touj ours plus complet à
sauvegarder les intérêts supérieurs des fabri-
cants de montres et de toute l'industrie horlo-
gère suisse. »
Un salon de la motocyclette.

Un salon de la motocyclette sera organisé à
La Chaux-de-Fonds du 3 au 9 juillet par le
Moto-Garage S. A. et le journal sportif « Tous
les Sports». Les inscriptions de marques suis-
ses et étrangères sont déj à nombreuses.
Des abus à l'Office du chômage.

L'office du chômage de notre ville nous en-
voie les lignes suivantes :

Il est exact que deux chômeurs ont abusé des
secours. L'un d'entre eux, depuis fin Mars, a eu
du travail à peu près tous les j ours et n'a pas
manqué de se présenter régulièrement au con-
trôle. Quant à l'autre, il n'a pas déclaré les gains
de sa femme.

Ces abus n'ont pas été découverts par un ré-
viseur cantonal ou fédéral mais bien par notre
Office de chômage.

Nous saisissons l'occasion pour mettre les chô-
meurs en garde contre cette manière d'agir , qui,
heureusement , est peu fréquente dans notre lo-
calité.

A fin mars dernier, il a déjà été affiché au con-
trôle Tes lignes suivantes *

« Chiffr e 3, de l'art. I, de l'A. C. F. du 3. 3.
1922. ». « Les chômeurs sont ténus de déclarer
« leurs ressources et gains accessoires, ainsi que
« ceux des membres de leur famille. Les peines
« peuvent être de fr. 5,000.— d'amende et 60
« j ours de prison.»

Les chômeurs savent donc à quoi s'en tenir.
M. Arthur Perrenoud, conseiller général.

Le Conseil communal informe les électeurs
communaux que son arrêté du 26 mai 1922, les
«convoquant pour les 24 et 25 juin 1922, en vue
de la nomination d'un membre au Conseil géné-
ral est rapporté.

Un seul candidat ayant été présenté par l'U-
nion progressiste-libérale, il est fait application
de l'élection tacite et le citoyen Arthur Perre-
noud est proclamé élu en qualité de conseiller
général, par arrêté de ce jour.

Correspondance
(La rédaction décline lai toute i-esponMibtIUé)

Nous avons reçu les lignes suivantes :
Monsieur le Rédacteur de Ylmjrarttal,

Sous le titre « Un nouveau cinéma à La
Chaux-de-Fonds », nous voyons que vous pre-
nez à partie le Conseil communal Nous tenons
à dire ici que dans toutes les discussions relati-
ves à l'« Astoria », nous avons toujours trouvé
auprès de la direction de police un esprit de
bienveillance que nous nous plaisons à recon-
naîtra Nous reviendrons d'ici peu sur le fond de
votre article. Croyez, Monsieur le Rédacteur,
j e vous prie, à l'expression de nos sentiments
distingués.

Astoria S. A. : G. LEVAT.
(Réd. — Nous tenons à ffj ire remarquer que

nous n'avons pas « pris à partie le Conseil com-
munal », mais que nous avons simplement soli-
darisé son attitude dans la question qui nous
occupe avec celle du Conseil d'Etat Nous som-
mes heureux d'enregistrer toutes les précisions
qu'on voudra bien nous «commuraquer à ce sujet)

La eote du change
le 20 juin à midi

Les chiffres entre parenthèses indiquent let changes
de la veille.

Demanda Offre
Paris «48.18 («44.90) 4?S.80 (=48.88)
Allemagne . . 1.85 (i.80) i.80 (1.70)
.Londres . . . 23.17 (23.23) 23.36 (23.39)
Italie . .. .  28.38 (28.30) 28.98 (28.90)
Belgique . . . 43.00 (42.90) 43.80 (=43.70)
Hollande . . .201.85 (202..S5) 203.90 (204.65)
Vienne. . . . 0.02 (0.02) 0.06 (0.06)
New York f câb,e 5*21 (8*21) ^ ^M )lNew ïorK [ chèque5.19 (5.19) 5.35 ;s.35)
Madrid . . . .  81.80 (82.30) 82.70 (83.20)
Christiania . 88.80 (88.80) 90.20 (90.20)
Stockholm . .134.25 (135 25) 138.78 M36.75)

Des révélations sur la propagande soviétique en Europe
Grave accident de chemin de fer à Tarin

Une nouvelle banque d'émission est créée à Vienne

A l'Extérieur
LES DERNIERES CREATIONS

nfl?**' Une nouvelle banque d'émission à Vienne.
Son capital-actions est de 100

millions de franc-s suasses
VIENNE, 21 juin. — (B. C. V.). — Les repré-

. sentants des banques, des banquiers et des cais-
ses d'épargne se sont réunis en présence du
chancelier, du ministre des finances et de re-
présentants de la banque austro-hongroise. Il
a été décidé, d'accord avec le gouvernement,
de créer une banque d'émission pour la Républi-
que autrichienne. Le capital-actions de cette
banque a été fixé à 100 millions de francs suis-
ses. Sur cette somme, 60 millions de francs
suisses sont d'abord mis en souscription, dont le
40 Pour cent a été souscrit par le syndicat des
banques, des banquiers et des caisses d'épargne,
alors que ce syndicat prend la garantie pour les
«60 pour cent restants. Les autres 40 millions se-
ront mis eu souscription plus tard et les ac-
tionnaires de la nouvelle banque d'émission,
ainsi que ceux de la banque austro-hongroise,
auront un droit de priorité.

La loi sur la «création de la nouvelle banque
if^issdon sera présentée cette semaine encore
au Conseil national.
Un mensonge qtti se confirmera ! — La cou-

ronne autrichienne n'est pas encore
i à zéro !...

BERNE, 20 juin. — La couronne autrichienne
n'a pas cessé d'être comptée par les banques
suisses au cours du j our. Le cours de la cou-
ronne s'est très sensiblement amélioré ces jours
derniers. La décision prise par une adminis-
tration privée de chemin de fer suisses de re-
fuser les billets «de banque autrichiens doit re-
poser sur une erreur. Ainsi que l'apprend la
légation autrichienne, cette décision sera retirée.

Le procès des révolutionnaires en Russie
BERLIN, 20 juin. — La « Freiheit » annonce

aoe les défenseurs étrangers des socialistes-ré-
ivolutionnaires ont quitté Moscou et sont sur la
ivoie du retour. Avant de partir, ils avaient adres-
sé au Tribunal suprême révolutionnaire une dé-
claration exposant que, lors des débats du tri-
bunal, les dispositions de l'accord intervenu à
Berlin «entre les représentants des trois Interna-
tionales n'avaient pas été observées, que, tout«2-
fois, ils étaient disposés à continuer d'assurer la
défense des accusés si ceux-ci le désiraient. Sur
ces entrefaites, les accusés ont déclaré qu'ils re-
levaient les avocats étrangers du soin de leur
défense.

L'affaire Bessarabo
PARTS, 21 juin. — (Havas). — Me de Moro-

Oiafferi a terminé mardi sa plaidoirie. Il a plaidé
f innocence de l'accusée ; il insiste sur le fait que
le cadavre trouvé dans la malle ne fut pas mon-
tré à l'accusée. Ce cadavre portait un appareil
oe prothèse dentaire, or M. Weissmann n'en por-
tait pas.

Me cte Moro-Qiafreri estime que l'explication
'du crime n'a pas été apportée. H adjure les ju-
rés d'absoudre les accusées et il demande l'ac-
quittement.

L'audiettce a été renvoyée à mercredi.9

La Conférence de La Haye
Premiers contacts

EA HAYE, 21 juin. — (Havas.) — A la suite
'd© conversations particulières qui ont eu Heu
dans la journée, les délégations ont convenu de
désigner, mercredi, pour la présidence de la
Commission non russe, un Hollandais, très pro-
bablement M. Patyn ; à la vice-présidence, un
Belge; à la présidence de la sous-commission des
dettes, un Français ; des biens privés, un Ita-
lien ; des crédits, un Anglais. La Commission
déddera aussi par quels moyens elle entrera en
contact avec les Russes. H est probable, à ce
point de vue, que les premiers contacts se
borneront à des entrevues entre la présidence
de la Commission et le chef fie la délégation
russe.
L-as réserves de la Belgique sont identiques à

•celles de la France
BRUXELLES, 21 juin. — (Havas.) — Le Con-

seil des ministres a décidé que la délégation
belge à La Haye «discuterait avec les Russes
sous trois rés«erves : 1. Pas de questions politi-
ques ; 2. Maintien des positions de Gênes ; 3.
Pas d'engagement du gouvernement.

M est à remarquer que c'est la même attitude
«que celle prise par le gouvernement français.

Une catastrophe en Italie
L'express de Rome télescope celui de Turin
Trois wagons «écrasa. — Des morts et des

blessés
PARIS, 21 juin. — (HavasO — (De la « Li-

berté »). — Un voyaageur ayant été aecra.se au
passage de l'express Turin-Cuneo, le train stop-
pa, oubliant d'informer la gare de Turin de cet
arrêt Aussi, quelque temps après, l'express
ade Rome, arrivant à toute vitesse, heurta le
convoi précédent écrasant trois wagons. On a
retiré jusqu'ici des décombres trois morts «et
une vingtaine de blessés.

Un „trou " de 30 millions de roubles-or
dans la caisse de la 3e Internationale

Où Zinovieff les a placés !
LONDRES, 20 juin. — Le correspondant du

« Times » à Helsingf ors signale qu'en vérif iant
les comp tes du f onds de p rop agande de la III m
Internationale, le comité exécutif du p arti com-
muniste russe s'ap erçut qu'il manquait une som-
me totale de 30 millions de roubles or.

Interrogé sur la f açon dont cette somme avait
été dépensée, Zinovief , à qui incombe le contrôle
de ce f onds, déclara que trots millions de rou-
bles or avaient été dép ensés à l'occasion de la
conf érence de Gênes; que sep t millions avaient
été emp loy és à soutenir les nationalistes de
l 'Inde dans leur camp agne anti-britannique et
que les vingt autres millions représentaient des
subsides aff ectés aux organisations révolution-
naires des Etats limitrop hes, notamment de l 'Al-
lemagne et de l'Italie.

_KJWL f̂t 'M.S.»®'*» .
Arrestation d'un rat d'église

GENEVE, 20 juin. — Un rat d'église, François
Detry, Français, 43 ans, qui avait cambriolé
de nombreux troncs d'église, a été arrêté au-
j ourd'hui par la police genevoise. Detry a déj à
subi de nombreuses condamnations pour vols
en Suisse, en France et en Belgique.

Les hypothèques or germano-suisses
ZURICH, 20 juin. — Le « Neue Zurcher-Zei-

tung •*• annonce que le tribunal du Reich a pro-
noncé un jugement d'une grande importance au
suj et des hypothèques or germano-suisses. On
sait que la Convention du 6 mars 1920 au suj et
de ces hypothèques prévoit que le rembourse-
ment se ferait en or après un délai de 15 an-
nées et que, maintenant déjà , des intérêts se-
raient versés selon l'état du cour du marc al-
lemand. Or, d'après ce jugement l'extension
des droits des créanciers hypothécaires suisses
ne se ferait que sur leur revendication person-
nelle,, mais non sur des revendications réelles.

Fausses pièces de un franc
ZURICH, 20 juin. — De fausse pièces de un

franc au millésime de 1907 et assez bien contre-
faites, circulent depuis un certain temps à Zu-
rich. Eh les examinant plus attentivement, on
constate cependant quelques défauts de frappe.
Elles sont en argent au 800 millième et sont
confetrtionnées an moyen d'un coin contrefait.

Entraînées par tm tourbillon
ST-MARGRETHEN, 20 juin. — Les deux

sœurs Kuppetl, crui se baignaient avec deux au-
tres enfants dans les eaux de l'ancien lit du
Rhin ont été subitement entraînées par un tour-
billon. L'une des deux sœurs a pu être sauvée
par un élève de l'école secondaire. Le cadavre
de l'autre sœur n'a pas encore été retrouvé. Le
père de ces j eunes filles séj ourne actuellement
en Amérique et là. mère était également absente.

ÊâE DERNIERE HEURE =ffî =

B Vous aurez toujours M
fif un teint pur et clair, M

M une peau douce et Qne 
^

Crème Simon
1 PARIS
I Composée de matières pre- Bj
I mières pures, d'un parfum I
I agréable , elle est inâispen- B¦ sableà toute femme soignée I
ta voulant conserver I
I fraîcheur et beanté. H
I €0 Ans de Succès I

L'Impartial VoZ_ Z °™xl °°
Imprimerie COURVOISIER, La Cbaux-de-Fûndi

mmm\m\l m
~*̂ m.MBRE DU JURY it HORS CONCOURS

M p |  1C*>|T Q le réputé et èminent spécialiste Her-
. uLA OaC.ll , niaira de Paris, «63, Boulevard

Sébastopol , s'est enfin décidé à visiter régulièrement la
contrée.

Son nouvel appareil sans ressort, grâce à de longues
études et l'adaptation de la Nouvelle pelotte à «com-
pression souple, obtient séance tenante la réduction
totale et la contention parfaite des hernies les plus diffi-
ciles. JH-80901-D 619

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate
de ce résultat , garanti d'ailleurs par écrit , et par des mil-
liers d'attestations de clients, M. GLASER invite toutes
les personnes atteintes de hernies, efforts, à se rendre dans
les villes suivantes où il sera fait gratuitement l'essai de
ses appareils.

Allez donc tous voir l'Eminent Pratricien de 8 h. à 4 h.
La Chaux-de-Fonds. 21 Juin , Hôtel de Paris.
IVeuchàtel, 22 et 23 Juin , Hôtel du Cerf.
Yverdon, mardi 27, Hôtel de Londres.
Lausanne, samedi ler et le 2 Juillet, Hôtel de France.

Nouvelle Ceinture ventrière
Grossesse, Obésité
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¥oici ce ipi'il vous f mii
pour vous désaltérer...

^faciliter votre digestion, toujours pénible pendant
les grandes chaleurs, dissoudre l'acide urique et vous
préserver de toutes les afiections dues à l'usure
or^aûque.

Les Poudres Auto-Vichy lithinées du Dr
SIMON vous permettront d'obtenir instantanément une «
délicieuse eau minérale légèrement gazeuse, se mé-
langeant parfaitement au vin, sans le décomposer,
désaltérant mieux que n'importe quel sirop ou limo-
nade, et ayant les mêmes propriétés que la meilleure
•eau minérale bue à la source la plus réputée.

(&h ) / J r& L'eau minéralisée par le procédé du Dr SIMON
tSf *- _S facilite la digestion dissout l'acide urique dont la

^|̂ Sd$\ présence dans 
l'organisme est souvent la cause de

J^vt
 ̂

rhumatismes, et est employée avec succès contre les

^
AU.̂ ^HYn) affections de l'estomac, du foie, des reins, des articu-

V-*-*' •««WCL̂ IRé^-*" '̂**̂  latians pà&».\____5__ zà **_ ,,. ¦ Içj-jgai*  ̂ «IUUUD, cw>. j, Hi S1041 _Q_ 10106
Exigez la marque :

jUi SIRÈNE" Bien exiger :

AU TO-VICHY LITHINÉS
du Docteur SIMON

La boîte de 10 poudres J En vente dans
( pour préparer 10 litres toutes les Pharmacies
d'eau.minérale :̂  ̂ Fr, l, 75 """t ... ; r '

^>épôi pour %a ^haux-de-^onds : Pharmacie du Dr Bourquin, 39. "Rue T/éopold- 'îlobert

M CINEMA PATHE ay Théâtre ^̂ tfWI
¦ A^DRi MOX I CHARLIE CHAPLIN H
H| DAN» DAMS |M

¦ LA IVBORT CHÂRLOT I
MB DU DETIEia &m

I SOLEIL SOBRE I
SUlflu Jardin de la Grande Fontaine Kj|^SlBBJ

ii Grande DROGUERIE ROBERT Frères f
H », MARCHÉ - LA. CHAUX-DE-FONDS S
! ! COULEURS. VERNIS, PINCEAUX S
( I HUILES UE LIN S
j | EPONGES. PEAUX DE DAIM •
I | GO PAL. LAQUES pour CHAPEAUX S
l I TÉRÉBENTHINE, CARBOLINÉUM S
] | CIRES a PARQUETS, PAILLE DE FER 9403 j
! | VERNIS ÉMAIL pour AUTOS et VÉLOS S
i i Dépôts <ies HUILES «MOBIL-GARGOYLEr DP. ailtOS «t DIOlOS ï; }„........ •

Régleuse
connai.ssant à fond le réglage plat et Breguet , ainsi que le
coupage de balanciers , petites pièces ancre, est deman-
dée par Fabrique de la place. — Paire offres écrites avec
références, à Case postale 11536, La Chaux-de-
F«md». 10253
4

Enchères publiques
d'herbes, de bétail et matériel

agricole.
aux Roulets M° 200

Le Lundi 26 Juin 1022.
dès 13 >/, heures. M. Charles
GYGI. agriculteur , fera vendre
aux enchères publi ques, Rou-
lets 20O, les herbes de ses 2
domaines, soit environ «S0 poses.

La vente aura Heu par parcel-
les ou en bloc; grange, éventuel-
lement écurie, à disposition.

U sera également mis en vente
l cheval, 2 harnais, 2 chars, et
d'autres objets , dont le détail est
supprimé. 9951

Conditions de la vente : moitié
comptant , moitié 8 mois moyen-
nant caution.

Rendez-vous ; Domaine Bou-
lets 200.

Le Greffier de Paix :
Chs, SIEBER.

llel Bains de ,.[*!"
BEX (Vaud)

cherche pour entrée immédiate i
1 cuisinier-chef.
1 jardinier - maraîcher, con-

naissant la vigne.
1 cocher , domestique de cam-

pagne , sachant soigner le bétail ,
parlant les deux langues.
1 portier-étage.
1 menuisier possédant outil-
lage.

1 fille de cuisine.
I secrétaire-volontaire.

Adresser offres avec certificats
et prétentions. 10063

ACHAT aux -
MEILLEURS __ t%m%%.

PRIX 
^

^-k^*

'tS ^™
\\y^ Argent Platine

y__W t.* «O. Huguenin
Essayenr-Jurc Serre 18

11 imtitii» B FI § «[OTOIES «m

I Fromage de porc I
H blo-iic . mm
m Fromage de porc I
ipi| au s-umtf 

^
1$

H SAUCISSES au foie de Saxe M
¦ Boudin de Saxe il
^TM 

IO Clf. les 100 grammes I ̂

I1T
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MERCREDI, <âi SO heu*r«es #

Les Frères SUTES* §
dans une Américaine S

PRIX DES PLACES : S
' Dames O.SO Galerie 0.95 demi-place 0.50 Z
, 10206 Tribune l.SO demi-place 0.75 S

! RAYON LAYETTE !
j  «t*-*M*M*t*>t*»t*-«Ma*W ^

8 S
i Rnho rio fillotto crf,pon cotonu1.aTable'J°lie feçon noa- ï
g UUUC UC Illlbllb velle, garnie biais ton opposé, nattier |
! blanc, rose, longueur 40 cm. Fp. 3*9*0 1
¦ diflérenw par taille, fr. 0.60 • m
fi ' S
i DsrhnfflUCO ^ic**-*y> tres ^e^e qualité» façon kimono, |
S UÛl UUlwUub garnie biais 2 et poches, longueur 45 cm., f
S Fr. 3.45 E
1 c~~ >i I| Grand choix de Robes fillettes, Tissu éponge, voile S*
% Crêpe de chine et jersey soie. Façons nouvelles S

| v _ J s
m _ 
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AGRICULTEURS
Vous «coutracierez a des conditions avantageuses, vos

assurances AGItlCOLES, garantissant non seulement votre
personnel, mais également les membres de votre familles, chez

M. Emile Spichiger fils œffit ^
ou chez M. Charles OePierre, inspecteur ,

Geneveys-Hur-Co0*rajje.
représentants de l'a HELVETIA » accidente.

ÊmmÊmmmtgmmKm—mmmni i mm—mtm—mt—marnai

Fabrique de Draps
(Aett & Zinsli) a Sennwald (Gt. de St-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Daines et
Messieurs, laine à tricoter et couvertures. GROSSE BAISSE.

On accepte aussi des effets usagés de laine et de la laine de
moutons. Echan tillons franco. JH-505-St 248'»

Serviettes en papier, tons génies, m COURVOISIER
t——Mmm—wmmw—Bmm——BmmmmmÊ *mmmmm—m

Dr. Méd.

L Mil
de retour
du service militaire

P 2*2431 G 10314

Keçu un nouvel envoi de
l'extraordinaire 8732

POMMADE Espagnole
CURA • CUTIS

contre toutes affections de là
peau. — Dépôt unique pour la
Suissp .

Pharmacie BOURQUIN
La Chaux-de-Fonds

¦aHBBUBBBBaUBSI

Droguerie Nouvelle
H. LINDER

ESSENCES pûrj us de fruits
FRAMBOISES , GRENADINE ,
CITRONELLE , CAPILLAIRE ,

etc., garanti 1er choix.
¦¦¦¦¦¦¦¦ PHBBBMI

Dégustez les 8606

SIROPS
de la

Pharmacie Bonrqnin
aux arômes :

Grenadine, Framboise, Frais*,
Groseille, etc., etc. «3*306

Fr. *J;50 le litre , verre compris.

Faiie-pait BflLou-fvSSfe
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SïïîSîS Beau-Rivage WEGGIS
la. pension de Frs, O.—

Qui désire passer de belles vacanees et faire une bonne cure à
des prix modérés, JH-10137-Lz 8414

Qui aime nne excellente cuisine.
Qui préfère situation magnifique an bord d'un lac. est prié de

demander, sans tarder , prospectus au nouveau propriétaire
S. Kûchler-Ackermann et Famille.

Panez vos Vacances !
à Vallamand - Dessous

Séjour d'été; situation incomparable au bord du lac de Morat,
Pêche - Promenade - Bains

Pension, depuis Fr. 6.— par jour. 8394
Téléphone 15 M. GRANDJEAN-VONNEZ Téléphone 15

Café-Restaurant du Lac, Vallamand-Dessous (Vaud)
BAINS SALINS

de
flili.eti &fel-d.e ift

Indications : Maladies des femmes et d«9S enfants. Scrofule. Obésité. Rhumatismes.
Goutte. Scialique, maladies du cœur et du système nerveux.

JH 4067X Demandez prospectus au Bureau de renseignements. 4566

Nouvel impôt fédéral de guerre
e*xrfr*uor«dinair>-e

ama—m—aam

Ensuite d'une décision du Département fédéral des
Finances, les contribuables sont informés que le délai pour
le paiement de la première tranche de l'Impôt de guerre
est prolongé jusqu'au 31 juillet 1922.

Si l'impôt entier est versé jusqu'à, cette date,
il sera bonifié un escompte de lO 0/n sur le mon-
tant total des trois dernières tranches.

Neuchâtel , le 19 juin 1922. 10213

Administration cantonale île l'Impôt île guerre.

SiieÈî *"* '.j*?'''' ' 
"** jeunes filles J»« Ju jïï §::*1
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Commune de La Chaux-de-Fonds

CONSEIMJiËNÈRAL
¦ ¦• - *a

# L e  
Conseil Communal informe les Electeurs commu-

naux que son Arrêté du 26 mari 19iJ2 , les convoquant
pour les 24 et -5 juin 1922, en vue de la nomination
d'un membre au Conseil Général , est rapporté.

Un seul candidat ayant été présenté par l'Union
Progressiste Libérale, il est fait application de

l'élection tacite et le citoyen Arthur PERRENOUD est proclamé
élu en qualité de Conseiller Général , par arrêté de ce jour."

Cet arrêté sera publié in-extenso dans la « Feuille officielle»
du Canton. 10238

La Chaux-de-Fonds. le 20 juin 1922. . ; . - • .• ¦ •'___ COiVSÉlL COWiUJDiVAL.

MAGASIN
¦Grand magasin, situé à la rue Léopold-Robert

(Artère nord) , «5st à louer pour èpoque à convenir. —
Adresser offres à Case postale 20568. 10228

Cabinet moderne de
«MASSAGES tons Systèmes
Ventouses-Bains de lumière

C. JUNG
ancien Masseur-dboicheurdiplôraô

JARDINETS 1
de 12 h. à 4 heures et à domicile

Téléphone 22.95. 8931
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Dnvet la, fr. 2«4.— le kilo.
Bonnes plumes, fr. S.SO le kilo

Complets veston
pour hommes et jeunes gens

Pr. 49r-
Complets de sport
en tons genres 3405

Fr. 5S-
FanîalODS fantaisie

Fr. QQ,—
Maurice Weill

Rae da Commerce 55
La Clutax-de-Fonds

Vous
qui jou«3z d'un

Instrument de Musique
Profitez des vacances «st da

beau temps pour le
faire remettre

«en lM»m m_»_ \_wt
f

REIHERT, luthier
vous assure d'un travail prompt ,

soigné et à prix modéré.

'"""iO Rue Léopold-Robert
*̂ ^-  ̂ (Banque fédérale »

Achetez des màcOnisssel

Petits payements mensuels
Demandez catalogue illust.
Fabrique Suisse de mach. à coudre

LUCERNE 

Commerce
A remettre, pour cause de

santé, commerce d'horlogerie bi-
joute rie, mercerie, tissus, dans
centre vignoble français, 4000 ha-
bitants ; chiffre d'affaires , 50.000
fr., pourrait être augmenté par
personne active. Petit loyer. —
Faire offres par écrit sous chiffres
P-10256-Le, à Publicitas, Le
Locle. 10074

Boulanger
Jeune homme, fort, 18 ans.

cherche place comme apprenti
boulanger. 102«il
S'ad an bru. de l'ilmpartial»

Mesdames; Messieurs !
Vous obtiendrez un brillant superbe pour vos chaussures

tachées, en emp loyant le FAIRBOL, crème spéciale pour la
remise à neuf des souliers de couleurs ou noirs fne pas confondre
ce produit avec le cirage). Vendu seulement Fr. 1.— le tube , avec
démonstration sur la Place du Marché au banc de M. Aebis-
cher. en 'face de la Coutellerie Ka-lin et au Magasin Jean COL-
LARD, rue Jardinière 52. 10235

A. la même adresse. Cire à parquet, à fr. 1.90 la boîte de
500 gr. et le nouveau Cirage des Ponts de Martel , marque
n LE NIL» , garanti pure térébenthine et cire, boîtes à fr. 0.40.
0.55 et 0.70 noire et couleurs. 

lim fe MfeL Siïïffi

Eïïiifiiïi-ii-iire!-s-w
liU l i t lHl l i l l  iiii iinU à 5 minutes du débarca-

. ' dère et de la plage.
Séjour d'été. - Grand jard in ombragé. - Prix tarés modérés
pour Sociétés et Ecoles. - Cuisine soignée. - Spécialité de pois-
sons afHts à tmi^J^ure^ JH 51029 C 9048

H

OTEL STRANPBAP
Hôtel'

1 
du Lac D A R L I G E N  Thoune

Lieu de séjour de grande renommée. Nouvelle installation
balnéaire, piste pour glisser à l'an, etc. — Auto-Garage*
JH-890-B ' 7029 H. Schârz-Hilbgen.

II AI  A AI II 111 Confiserie - Pâtisserie
VALAnbm Christian WEBER
Tea-Room. - Entrées : en face de l'Hôtel du Château et par le jardin
vis-à-vis de la Station du Tram. - Salles pour familles et Sociétés.
Café - Thé - Chocolat - Glaces - Zwiebacks hygiéniques au malt.
Téléphone 7.«48. O F 542 N 7650

WliM^ Sî-Qoltliaril
Situalion abritée au Lac. Maison bourgeoise d'ancienne renommée.
Prix de pension fr. 8.-. Lift Téléphone No 5. Prospectus gratuit.
JH-3«008-Lz * 8667 Se recommande. A. Hofman-Gut.

ËÎEË fllîlljlllffi ™L
,—n OUVERT AU PUBLIC -̂ ^t-"*-J Grand Jardin ombrage - *J~~ *.

Vastes locaux — Repas à toute heure
-u». U14N. Spécialité de poissons X8186

iRHEINFELDEN l
I Bains Salins I
iigj Bains salins carbo-gazeux. — Se- B§
[yl jour idéal pour familles. — Parc Si
J§| immense. — 3 tennis. - Orchestre. \?m
PI Prix modérés. 6043 ^

I HOTEL DES SAUNES HO PHRC I
afcigp '. nu

UULUlfllf Ikll (près dea Casernes)
=— Neucbàtel ... mm «Le Rendez-vous des
Jurassiens. — Belle salle — Piano — Restauration à toute
heure — Bonne t-onsommation. Téléphone No 16*4. 9465
F.Z. - 82Ï - N. FREY-CATTKV.

CLINIQUE LA COLLINE
MAI If II | IEDC (Jura Neuehâtelois)
«IHMLVILLIEI'O Altitude 850 mètres

Station climatérique de demi-altitude
Climat doux, calme, maximum d'insolation , grandes forêts de sapins
Promenade à plat.

Convalescence — Anémie — Prétuberculose
Légers cas de Tuberculose

Demander Prospectus. Médecin de l'établissement :
P. 2*2049 C. 72.39 Dr. A. GROSJEAIV, La Ghaux-de-Fonds.

/^t z-v l _r \_rv% Vi-î /-vu Ecoles ! Sociétés ! Promeneurs !
I l l t i l l l l l I l H l  H vant la Peine d'aller voir « Le petit
VUlUm K J X U l .  port , (au fond des A1iéea ). Endroit char-
.-a-a«ia«.-a-̂ .»̂ BB«««a™«»«i«.>^«a«« mant. Beaux ombrages Grève Bains de
soleil et du Lac. Location de petits bateaux, canot-moteur.
Vin, Bière. Limonade, Pique-nique. Friture sur commande. Té-
léphone 153. — Se recommande : G. IMER. pécheur. Chalet
c Robinson de» Allées». F Z 682 N 8201

SauI^S CAFÉ - RESTAURANT
; " ''___ ' -SSar Joli but de promenade ""UWS
^mT_T'̂ ^^^^m Spécialité : Charcuterie de campa-

(Val-de-Kuz) gne- Repas sur commande. Café. Thé,
Chocolat à toute heure. Bonnes consommations. Télé. 5.3.
Vr. Berger, charcutier. F Z 664 N 7691

S^%i m _mMm _*_m Bnffet de la Gare G. F. F
IQh _____f _ \E_ __. M m l W  ' Joli but de promenade. -
ml  ̂̂ ^_W xS/ W MM B _̂_7 Vue étendue sur les Al pes.
Grande terrasse el jardin ombragé. - Café. Thé.
«Chocolat - Restauraiion à toute heure. - Repas s/commande -

. Cuisine .soignée. - «Consommations 1er choix. - Tél. No 30
Se recommandent, F Z 657 N 7595 Les tenanciers.

CAFÉ de la CROIX-BLANCHE
I A IAMa#MÈESE Val-deoRoz (sur le chemin de raccourcimmt *\ J*V*ra%ra'CKrC LES m.OTS-GENE r£rà-VALAA GIN)
But de Promenade recommandé, I-I Bons 4 heures
Charcuterie de Campagne. Consommation ler choix. Etablissement
remis entièrement à neuf. Se recommande,
7593 Le nouveau tenancier, A. Pelticr-Boichat.

La Coudre <a,?ânteïeaï,â Grappe
Êrès Neachâtel (à 2 minutes du Funiculiùre). - Grand jardin om-

ragé, jeu de quilles. - Salles. - Vins laers crûs. Saucisses au
foie. Charcuterie de campagne. - Repas soignés sur commande.
Téléphone 6.54. Se recommande; Mme Vve A. Mollet.

F Z 818 N 94  ̂

PnffnQno Peii jeaÉuip-WillM
UUIII UElU Maison de repos - Convalescence

Altitude 8*20 m Pria: modérés 7605
(Val-de-Ruz) F Z «-33&N Se taextmmmki.

^Filars H0TEL de la CR0,X m
W ,___«» Boulangerie-Pâtisserie

(Val de-Buz! *-j^~ Arrêt des promeneurs se
¦rendant à CHAUMONT. Grand verger et salle pour So-
ciétés. Noces et Ecoles. Piano électrique. - Café, Thé, Cho-
colat. - Charcuterie extra. - REPA S commander à l'avance, si
ipoasible. - Cuisine très soignée. Vins 1er choix. - Tél. 5.4.
Se recommande : G. Gafther-Neuensch-wander. chef de
cuisine (Fils de l'ancien tenancier de l'Hôtel de l'Ours, à
LAnet. . F Z 670 N 8111

WORBEN - LES-BAINS
S"X"J3 1̂'I01Sr IiTaSS

Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats prouvés
contre rhumatismes, ischias, goutte, neurasthénie. —
Prix de pension à partir de fr. 7.50. Téléphone No 55. Prospectus.
JH-20490-B 6891 F. TRACHSEL-MARTI.

g A- - HOTEL - PENSION -
I ft ^kQllfflû Restauration à toute heure Pois-
1 (afl lïn l |a|i sons, - Séjour agréable. - Pêche.
H«U V U U U U  Grande salle pour sociétés. Piano.1 u Se recommande. Jean RICHARD

i Téléphone 1, Cudrehn. O F 510 N 8111

¦ Y?C DAGŒV?Œ H*tel-Pen8lon des
_______i__z. _ ~^_^^^^^ AEPES

s/ Sie-Croix. Altitude, 1180 m. Situation idéale pour
séjour d'été. Vastes forêts de sap ins. Vue très étendue sur les
Alpes. .Salle et terrasse. — Cuisine soignée. Pension depuis
Fr. 7.— ; prix spéciaux en jnin et septembre. — Prospectus.
Tel No 8. FZ-830-N 9719 B. JUNOD.

St-Blaise HOtel-Pension do Cheval Blanc
•———.i.»-— Albert Ritter-Eckert

près Neuchâtel Propriétaire
Cuisine «st ca-ire de vieille réputation. — Prix modér«és. — Garage
Salles pour noces et Sociétés. — Plage idéale — Arrangement pour
tàjoax. O. F. 566 N. 8665

Hôtel de Ba Maison-Monsieur
190UKIS

Vins de choix — Boissons antialcooliques.
Dîners - Soupers - Truites - Lait. Thé, Café, à toute heure.

iKxsation de *fc>Ea-bxrc*jLxies.
Automobile. Benzine, Huile, etc.

TéiépiK-ne 11.77 8980 Se recommande : V. sehenk.

M
9Pin &ôf ef  eu cPoisson
mm m B B B  Séjour agréable. Pension très _
(près Neuchâtel) soignée. Belles salles ponr 1

I 

repas de noces et de «sociétés. Grand jardin |
ombragé recommandé aux promeneurs et écoles. _
I- Z.ôOIN Téléphone No 17. Louis GERSTER. propr. |j

GhaDtemerle s GORCELLES
Beau but de promenad , Belle vue. (Neuchâtel)
Bière, Sirop, Limonade, Vin de Neuchâtel pur à fr. 2.50 la bout.
Jeux de quilles neuf. - Beaux ombrages.

Plan des Fonles s| PESEUX
_ \\%V Promenade recommandée aux écoles, sociétés et fa-

milles. Jeu de quilles, Charcuterie de campagne. (Téléphone N° 50
; à Pesetrx). y.z. 740 N. 8546 Ht. DUBOIS.

WW kf -Ê M &L  Lae IV Cantons

Ul-lili Hôtel Rishi
__________]____ Hôtel Eden

Prix de pension : Fr. 8.50, Fr. 10.50
Maisons de famille renommées. : : :

^H-2991-Lz 8500 , Prospectus gratis. — Fam. SPICKER.

A ï HùnUbfafi Maison de Cures
J__^______________________ ^___ Wm___^KBli 

(près 
Soleure)

Source d'ancienne réputation. — Bains salés et souffres.
Excellents soins. — Prix modérés. — Prospectus . 7<394
OF-5152-S E. PROBST - OTT1.

fIHAMPERY «1SJP-
n 1 ¦¦»¦¦¦¦¦¦¦¦ ..¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦ «¦ CHALET - HOTEL
\_A Val^a avec vérandah.

Terrasses-Balcons. Jardin ombragé et excellente cuisine. 8413
Pension de 8 à 10 francs. Restauration. Constant Défago , propr.

SEJOUR à MARIN Mn «"iiie BELLEVUE
• *,-. -.. «.ce / XT « » .  i> Situât, magn. Cure d air, sej.

près ST-BLAISE (Neuchâtel) de rep0Sj 
Bconyalese., bonne

.4 quelques minutes du Lae ct de La Tènc. cuisine bourg, gr. jard. omb.
Prix dep. Fr. 6.60; arrangement pr gran- pr0SD Téléph. 50. Se recom.des familles et séjour prolonge , oobl, - *",

Repas o toute heure. K. unseld.

Pfl i Î1MRIFH H0TEL DU CflEVÂL BLÂNG
0 U L. U If I D I «W «R < a proxinii 'é de Planeyse et des Ca-

sernes). Grand Jardin ombragé et
(près NEUCHATEL ) belles salles pour Ecoles et Sociétés.

Maison confortable. Consommations de ler choix. Cuisine soignée.
SEJOUR AGRÉABLE. Prix modérés. Téléphone Î O I .  8202
FZ-«S81-N Se recommande. Fritz Péter.



La sonate pathétique
NOS CONTES

— Oui, monsieur, tel ciue vous me voy ez, i'ai
été un grand virfuose — soit dit sans me vanter
— un grand virtuose du piano... Tenez,'regardez
mes mains : elles sont encore souples, agiles et
frémissantes comme au temps où elles coûtaient
sur le clavier pour y traduire , l'âme d'un Bee-
thov«en ou d'un Debussy... Ah ! que c'est loin ! et
quelle dégringolade, monseigneur !... Oui, tout
cela, c'est k faute de l'alcool, de ce gueux d al-
cool qui lui aussi nous offre de jolies gammes
de couleurs : du vert, du rouge, du jaune... Ah !
le tentateur. Il m'a conquis. Vous comprenez,
moi j e suis un être malléable... 11 a rongé mon
énergie, saccagé ma mémoire, cassé tous les
ressorts, enfin broyé tout ce qui faisait de moi
— tant p& disons le mot — un virtuose de gé-
nie !

»Et mainten-ani me voilà, avec mes souliers
éculés, ma redingote déteinte, fauché, fichu, fini,
quoi ?- Allons, mon vieux, tenez, buvons en-
core Un verre pouf noyer tous ces souvenirs,.

— Encore un ? Monsieur Bolonais, ça va faire
le sixième !

— Et le septième .après, s'a nous convient,
on verra pour la suite.

Achille Bolonàs r-égaki tun camarade, Bo-
hème comme lui, rencontré la veille au hasard
d'une promenade nocturne. Le bar où il péro-
rait s'emplissait peu à peu d'une clientèle cos-
mopolite.

— Atais pourquoi, monsieur Bolonais, n'es-
sayez-vous pas «de reprendre votre ancien mé-
tier ? Ça ne donnait donc plus ?

— Ah ! mon brave, si «ça donnait ! Je n avais
«qu'à remuer les doigts pour faire tomber une
fortune— M.ais tout cet argent , devenait... liquide.
Mon imprésario se décourageait... Quand j'étais
au caf»é, à l'heure où je dev.ais paraître en pu-
blic, je me sentais cloué sur la banquette, com-
me si j'avais le derrière en plomb... Et j e ne
bougeais pas— Une fois, deux fois cela a passé-
Mais à la troisième on a compris que la machine
n'allait plus et on m'a laissé tomber.

— Mais alors, pour vivre ?-
— Pour vivre ? Oh ! ce n'est pas très relui-

sant sans doute ce que j e fais- On peut bien
vous confier ça à vous- Je sais que vous ne
vendrez pas la mèche- Eh bien ! j e- je suis
avec des copains qui connaissent les bons en-
droits et, ma foi, on prend un p«eu ce que l'on
trouve.

— • Vous, monsieur Bolonais, un tire-laine ?
— Oh ! un tire-ce-que-vous-voudrez... Pour-

vu «que Ça rende— Tout de même, on ne va pas
se laisser crever de faim.

A cet instant précis, un personnage d'allure
éijuivoque entrait dans le bar et, après avoir bu
un verre .sur le zinc, esquissait un signe qu'A-
chille avait compris.

Le soir même, à minuit, à k gare 'Saint-La-
zare, trois voyageurs attendaient Achille, qui ne
tardait pas à les rejoindre.

La bande, .qui opérait en banlieue, se trouvait
au complet

On avait décidé de dév-aliser une magnifique
villa, dont les propriétaires étaient absents,
d'après les renseignements recueillis par le plus
rusé du groupe.

La maison, isolée, était située un peu à l'écart
de la ville. Ou pourrait donc opérer sans crainte.

Le train se mit en marche. Il s'agissait d'éta-
blir le plan des manœuvres et de répartir les
rôles. Achille fut désigné comme éclaireur. Il
pénétrerait ie premier «dans la place, reconnaî-
trait les Beux et avertirait ses compagnons.

Enfin, le train stoppa. Le quatuor descendit.
La nuit était noire à souhait ; de gros nuages

s'arrondissaient dans l'air, masquaient la lune.
La distance de k gare à la vilk fut vite fran-
«chie.

On était maintenant devant k porte.
Avec dînfinles précairMcyns, la plus habile

de la bande parvint à faire jouer k serrure et
pria poliment Achille de passer.

Quelques minutes, et lies trois compagnons pé-
nétraient à leur tour.

Le virtuose avait gravi lés marches rapide-
ment et se trouvait dans une immense salle obs-
cure où il se heurtait aux meubles. Tout à coup,
la lune se montra, éclairant la pièce. Un beau
Pleyel à queue trônait dans un angle... Il sembla
au pianiste déchu qu'une transformation s'opérait
en lui... Tout un monde de sensations passées
s'éveillait en son âme encore titubante dans
des vapeurs d'alcool... Il se sentit comme poussé
par une main invisible vers l'instrument... Il eut
l'impression qu'un autre que lui se dirigeait vers
le Pleyel, l'ouvrait, le contemplait, en caressait
les touches, et brusquement s'asseyait devant le
clavier.

Les premiers accords de k « Sotane pathé-
tique » de Beethoven s'élevèrent

Repris p-ar le démon de la musique, Achille
exécutait maintenant avec sa virtuosité recon-
quise l'œuvre magistrale.

Les trois compères montaient, au même ins-
tant, les premières marches et s'arrêtaient , sur-
pris.

Il y avait donc du monde dans la villa ... Ils
ne voyaient plus redescendre Achille. Le coup
était raté... le copain était pris... Sans attendre
qu'on vint les cueillir, ils se donnèrent du champ.

Bientôt la porte du salon s'ouvrait sans bruit,
et un vieillard, à demi-vêtu, s'approchait de l'e-
Xaécutaiit perdu dans son rêve.

Achille n'entendait que les fluides harmonies.
— Que c'est beau ! ah ! monsieur, que c'est

beau !... De grâce, poursuivez— Quel incom.-
parable artiste !

Et le vieilkrd tombait à genoux.
Le virtuose, dors, se retourna brusquement,

aperçut le vieillard extasié et allait bondir sur
lui- ' :- . ¦:• ' ii- Vous ! c'est vous, répétait le méloumn6-
c'est vous que .j 'attendais depuis si longtemps...
Je vous engage, je vous gardé, vous ne bou-
gerez plus d'ici, désormais, vous serez mon fils
a.dbptif... Je vous lègue ma fortune...¦ Pour toute réponse, Achille acheva la « Sonate
pathétique ».

Frédéric SAISSET.

Les charmeurs de serpents
Sous le titre l'« Orient ténébreux», M. Vic-

tor Poucel , raconte dans les « Etudes » du 20.
mars, quelques souvenirs d'un ancien séjour en
Egypte. Nous en détachons un passage inté-
ressant sur les charmeurs de serpents.

Autre spectacle,, autre mystère, les « psylles »,
ou charmeurs de serpents. Leur nombre décroît
avec les années, au moins dans les parties de
l'Egypt e plus européennes. Il est loin le temps où
les Pharaons portant sur le front F« uraeus »
fait de deux cobras affrontés, se divertissaient
avec leurs enchanteurs qui transformaient des
baguettes en serpents ! J'ai vu pourtant opérer
deux psylles. (

Que le premier fût un vrai charmeur, j e le
crus volontiers, rien qu'à le voir. Quel regard
inoubliable. Je l'avais trouvé vers midi accroupi
à l'entrée du collège Saint-François-Xavier, où
l'on avait demandé ses services. Il avait avec lui
une outre, qu'il me montra. Elle était déjà ha-
bitée, des têtes de serpents apparurent. Une
heure plus tard, environ, SUT notre appel, il se
levait et nous l'introduisions au j ardin.

Ce charmeur est un homme dans la force de
l'âge, et vraiment beau. Il est grand, souple.
Ses yeux noirs, profonds, semblent entraînés
dans un. courant de sommeil mêlé de paillettes
éclatantes. Pour vêtement, une simple « gala-
bieh » ou chemise bleue, toute dépenaillée, qui
découvre par ses manches ouvertes et par de
larges embrasures ses bras nus et son torse. Et
il porte cette guenille avec k noblesse d'un.
roi. i • . •¦ -~

A. quelques pas de Centrée du jardin, il s'«ar-
rête, et désigne un' bosquet': le serpent est là î
Mais 'on l'entraîne plus loin, jusqu'au fond dfl
j ardin, où un contrôle lui sera imposé. Il doit
se déshabiller à l'écart, sous la surveillance d'un
domestique. C'est bientôt fait, et il nous revient
vêtu seulement de l'étroit caleçon que k maison
lui fournit. Encore sur un mot entendu et qui
semble avoir blessé sa bonne foi, il se met en
devoir de l'enlever avec un geste de colère. On
l'arrête, on le rassure, et il nous suit docilement.
L'outre, dans laquelle il y a des serpents, et la
galabieh — que personne ne visite, sont restées
à terre à quelque distance.

— Y a-t-il un serpent par ici ? — Oui, répon-
dît-il, et il désigne k direction du . bassin. Mais
il lui faut dit-il, une étoffe sur les épaules. Qu a
cela ne tienne. Un camail ecclésiastique vient
s'aj outer complaisamment à son costume Primi-
tif , et sans souci du ridicule, il s'avance, une
légère baguette à la main, et entonne à haute
voix des incantations et adjurations. L'attente
dure peu. Du bout de. sa baguette, il dégage
lestement un serpent de derrière le caniveau du
bassin et le fait sauter, plus bas sur le sol. C'est
très brillant. Je ne me souviens pas. .qu 'il ait
fait cette fois le geste douteux que j e signalerai
dans k suite. Le serpent est petit grisâtre , très
vif et, étant saisi, le mord au doigt, qui saigne.
Il réclame alors sa galabieh, nécessaire, dit-il,
pour se défendre. De fait le camail, trop rigide,
trop étroit Ta mal «défendu. Ce serpent, mal
élevé, est mis avec les autres dans l'outre, la ga-
labieh reprise.

La « dame serpent », dit maintenant notre
charmeur, est tout près ! Il se dirige vers une
rocaille dont il fait le tour en divers sens, escorté
des curieux que nous sommes, les uns attentifs
à ne rien perdre, les autres qui tiennent surtout
à prononcer des opinions. J'entends R— crier à
Plusieurs reprises : « Allons donc, ce n'est pas
malin !... on sait bien que ce n'est pas vrai !... »
et j 'admire. En passant, il se baisse hâtivement
et relève une trace de serpent, qu'il nous montre.
C'est la première fois que j'en remarque ici !
Mais la dame serpent est chez elle, bien cachée;
une dame serpent d'intérieur ! Il s'échauffe, mul-
tiplie les adjurations , par Salomon, par le livre,
et l'on se demande si, malgré le livre et Salomon,
il ne va pas perdre la partie. Mais brusquement,
devant l'ouverture de la rocaille, il s'est allongé
presque de tout son long, un bras tendu vers
l'eau. Une pierre est retournée dans un çj oin
sur le bord, et le serpent, retiré avec la 'main,
retombe palpitant au milieu du cercle. C'est une
grosse bête qui se trémousse, et ne fuit pas vite.
A ce moment, j e me sens persuadé, ne voyant
vraiment aucune possibilité de fraude. C'est ce-
pendant à cette passe que S... a remarqué une
manœuvre assez singulière, qui ramènera mes
doutes.

Le psylle est maintenant entraîné au loin,
abandonnant sa base d'opérations, jusqu'à une
petite chambre d edébarras, où on lui demande de
chercher. — Il y a un serpent ici, affirme-t-il.
Mais au bruit de ses adjurations (il adjure le
«maudit » — c'est-à-dire le serpent)— le toit
s'est découvert au-dessus .de. nos têtes. -Ce sont
des voisins, ouvriers d'une teinturerie, qui en-
lèvent les tuiles, «st des fâaces curieuses apparais-

sent Nous sommes nombreux autour de l'hom-
me. Il-s'arrête, découragé. — Il n'y a pas de ser-
pent ! Mais il y était tout à l'heure ! — Oui, il
est sorti. — C'est possible, le vieux mur ne man-
que pas de tunnels, et le serpent avait de quoi
être effrayé. Mais les opposants exploiteront ce
fait tout à l'heure. Us «diront : «C'est l'homme
qui avait peur ! il était surveillé de trop, près ! »

Alors, ce sera du côté de l'atelier, où le me-
nuisier Joseph a tué un serpent l'autre jour. Sous
un amas de planches et de poutres, notre char-
meur envoie là màm ét-èn retire un serpent , le-
quel paraît peu animé. C'est le troisième. Enfin,
une . quatrième capture, à laquelle je n'ai pu as-
sister,.a terminé la séance. ;

Là-dessus, de grosses discussions s'entament.
On dit : Le premier serpent avait été j eté- d'a-
vance par-dessus le mur de clôture tout proche.
— L'hypothèse est faible. Ce serpent j eté à
plusieurs mètres de distance, plus d'une heure
auparavant, comment eût-il pu être retrouvé ?
Comment le charmeur, qui ignorait le j ardin,
eût-il retrouvé seulement k place ? D'ailleurs,
c'est nous qui l'avons conduit de ce côté, alors
qu'il- demandait à opérer ailleurs.

Mais S... a vu, à la prise du deuxième ser-
pent, le geste suivant : la main droite étant d'a-
bord tendue en avant, k gauche semblait cher-
cher quelque chose, et allait rejoindre la droite ;
et ailors seulement le serpent était retiré. Ce
geste laisse à réfléchir. Pour moi, j'ai été sim-
plement frappé d'un fait : le charmeur ne sup-
porté pas que personne lui soit vis-à-vis pendant
qu'il, opère."

La deuxième séance se passe à.- Sida Gaber,
dans une campagne. Le nouveau psylle est un
homme plus âgé, moins beau que l'autre, mais
puissant et encore étrange. Son nom est Haouï.
La galabieh qui le couvre le découvre tout au-
tant que faisait celle du Premier, n'étant pas
moins en loques. Celuj-là porte dans soii sac
deux serpents, —, deux cérastes, s'il vous plaît
— qu'il délivre par terre devant nous et rattrape
avec la main.

Du côté de la vigne, un serpent avait été vu
par un domestique — -une espèce de nègre que le
gaffir (gardien) Béchrr emploie en sous-ordre
pour l'aider. — On se rend à l'endroit désigné.

'¦ Après des adpurations véhémentes, dont j e ne re-
connais plus la formule, le serpent est pris à la
main au pied d'un petit tamaris ; un long ani-
mal à raies vertes que le psylle dit être très
mauvais. Le nègre jubile, et s'enfonce un doigt
dans l'œil pour protester qu'il reconnaît bien là
-son serpent, celui même qu'il a vu. (Notons que
le* nègre peut à la rigueur se tromper, mais qu'il

[n 'est sûrement p.as un compère.)
" A peu de distance de là, de l'autre côté de
l'allée centrale, un instant après, un deuxième
serpent long et vigoureux, et j e crois de la mê-
me espèce que le premier, est saisi dans une
touffe d'herbes. C'est sans doute «la dame ». —
Comment, il y en avait encore un ici ! et moi
qui si souvent avais battu tous ces buissons pour
essayer d'en surprendre, et sans résultat ! —
Mais voici que Ja séance à peine commencée
vient de s'interrompre. Le charmeur s'est retiré
très noblement parce qu'on ne lui donnait, pour
chacun des serpents, qu'un prix dérisoire (une
petite " pkstre ! ma foi, c'est lui qui a raison).

Et c'est bien dommage. L'expérience, si brève
soit-elle. m'a révélé une technique très semblable
à celle du premier charmeur. Celui-ci, pour com-
mencer, a fait mine de se mettre entièrement
nu, comme l'autre. Même soin que l'autre à écar-
ter les témoins par devant. Au moment de k
capture, j'ai pu me rendre compte de la manœu-
vre,, qui semble invariable : premier temps, l'o-
pérateur présente au public son côté droit. La
main gauche étant invisible, la droite se porte
en avant. Second temps, k main gauche se porte
au secours de a droite. Troisième temps, le
serpent est retiré. Je ne vois pas où il pour-
rait être pris ; ce geste, tout de même, me
laisse perplexe. Avec un troisième charmeur,
j e me ferais, je pense, une opinion.

Mais l'occasion attendue ne devait pas se re-
présenter. L'année suivante, je cherchais et fai-
sais Chercher en vain un charmeur dans la ré-
gion d'Alexandrie. Haouï n'était plus là, ni per-
sonne.

L'un et l'autre de ces psylles ont fourni la
même explication de leur talent : ils reconnais-
sent lé serpent à l'odeur , disent-ils. Après chaque
capture , l'un et l'autre procédaient à la cérémonie
du brisement des dents : la galabieh présentée
à mordre au serpent en colère lui était retirée
de la bouche, d'un coup sec. On s'explique à ce
compte qu'elle soit déchirée ! Le geste, s'il est
sincère, prouverait que 3e même serpent ne sert
pas deux fois. Cependant, les charmeurs ne
consentent pas à se dessaisir de leurs captures.

Que conclure ? pas grand'chose encore. Si le
psylle n'est qu'un « imposteur », cet imposteur
est un artiste merveilleux, et tel que nos scènes
truquées d'Occident n'en produisent guère de
semblables. Mais'poùr peu que l'on prête l'oreille
à l'opinion d'observateurs mieux renseignés et
sérieux, cette conclusion serait encore trop
étroite et le psylle, le vrai psylle, serait réelle-
ment le maître du serpent, ce maudit devant le-
quel l'homme terrifié fléchit comme devant son
seigneur. Pourquoi pas ? Le grand fossé qui nous
sépare de la nature sauvage, êtes-vous sûr qu 'il
ne garde pas des communications secrètes, en-
core accessibles aux âmes primitives ? Pourquoi
à côté ou en dessous des arts méthodiques éclai-
rés par la science, n'existerait-il pas des escaliers
dérobés pour le passage des « charmes »? La
question se pose dans bien d'autres cas, dans
celûî des guérisseurs, par exemple. Incliner vers
cette solution,, est-ce faire preuve de crédulité ?

Chronique agricole
Impôt de guerre et associations agricoles

Diverses .associations agricoles se sont plasv-
tes au « Sillon romand » ces temps derniers d'a-
voir été l'obj et de taxations abusives et injustes
par les organes chargés de percevoir le nouvel
impôt de guerr e extraordinaire. Ainsi, certaines
îritnii^stratLons fiscales soumettent à l'impôt
les versements supplémentaires que font à la fin
d'un exercice ou d'un semestre les sociétés de
fromagerie sur le prix du lait. Or, il va de soi
que ces paiements supplémentaire ne sont en
aucun cas des bonifications astreintes à l'im-
pôt, mais font partie intégrante du prix obtenu
par le lait. Ces versements ne constituent pas
non plus un élément du bénéfice net de la. so-
ciété, car ils ne sont en aucun cas sa propriété,
mais un droit intangible des sociétaires. Aussi
les sociétés de fr omagerie et de laiterie ont-
elles en tout point (raison de s'opposer à ces pro-
cédés abusirïs d«as administrations fiscales et
d'adresser aux organes compétents une réck-
mation écrite dans le délai qui leur est kissé.

Il résulte de réclamations faites lors de la
discussion du projet de l'impôt de guerre que
les versements de ce genre n'étaient pas sou-
mis à l'impôt de guerre. Le Secrétariat des
paysans suisses a prié l'administration fédérale
des contributions de veiller à ce que ces décla-
rations soient respectées et que l'interprétation
abusive des prescriptions soit évitée et recti-
fiée s'il y a lieu.

L imposition des associations agricoles donne
également lieu à d'autres injustices. Nous avons
même connaissance de cas dans lesquels les

^ cotisations et versements similaires des sociétés
aurairat dû être soumis à l'impôt ! Pareilles pré-
tentions sont aussi en contradiction avec k loi.
On devrait d'ailleurs exclure du bénéfice net
astreint à l'impôt toutes les recettes qui ne pro-
viennent pas de l'exploitation à laquelle se li-
vrent les sociétés. .

Nous concevons sans doute les efforts que
font les administrations fiscales Pour retirer le
plus possible des impôts. Ce n'est cependant en
aucune façon une raison pour se livrer à de
manifestes injustices et à des interprétations
inadmissibles de k loi. L'agriculture doit vouer
toute son attention à la question de l'imposi-
tion des sociétés comme d'ailleurs à l'exécution
de l'impôt de guerre en général.

Les blés
On lit dans l'« Indépendant » de Fribourg que

la récolte des blés dans le district de la Broyé
est en grande partie compromise. Les quelques
beaux jour s que nous venons de' jouir n'ont pas
amélioré k situation. Tout fait prévoir, a «lit un
des gros propriétaires de ce distric*t, que k ré-
colte sera très mauvaise. C'est à peine si l'on
ose espérer que ce que l'on sème ces jours soit
d'un rapport quelque peu rémunérateur. Cer-
tains champs font peine à voir ; les racines pour-
rissent en terre et les tiges tombent

Me mangeons pas trop do viande
La viande a pour but de réparer l'usure de

l'organisme. Cette usure est presque insigni-
fiante quelquefois, surtout chez les personnes
sédentaires.

Dans l'alimentation carnée trop intense, le
corps absorbe une trop grande quantité de prin-
cipes réparateurs. Nous sommes alors intoxi-
qués par la viande, c'est-à-dire empoisonnés.

L'usure n'étent pas assez considérable, le sur-
plus de viande constitue un déchet trop.abon-
dant. Le rein , l'organe de dépuration, chargé
d'éliminer ce déchet , est excédé par le surcroît
de travail. Il ne peut suffire à k besogne. Il se
fatigue , s'altère, finit par ne plus pouvoir fonc-
tionner, par se boucher et la mort s'ensuit au
bout de quelque temps. Dans tous les cas, le rein
devient insuffisant, l'albumine se répand alors
dans le sang, l'empoisonne et produit ce qu'on
appelle l'arthritisme. Le déchet de k viande
ou excès d'azote est transformé en acide uri-

. que ; sa présence dans le sang le change com-
plètement. Le sang, qui doit être alcalin . .ou
neutre, devient acide. Cette altération corrode
des tissus et occasionne des troubles dans l'or-ganisme. D'abord , le système nerveux est atta-
qué, car les cellules nerveuses sont très délica-
tes et sont les premières à souffrir de l'acide
urique. Cela provoque les scrupules, le mabou-
lisme. La neurasthénie, si répandue de nos j ours,
est encore due à rarthritisme. Les Anglais sont
tous neurasthéniques : c'est ce* qu'on appelle le
spleen des Angkis. Ces fils d'Albion se bour-
rent de vi<ande et l'acide urique en excès remplit
leurs humeurs ; leur système nerveux devient ir-
ritable et les rend inquiets et ennuyés. Par con-
tre, on connaît la sérénité des gens vivant enreligion, des trappistes par exemple. C'est que
l'alimentation ne gâte pas leur santé et par suite
ne dérange pas leur bonne humeur.
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L 'IMPAR TIAL est le j ournal le pl us rép andu
du canton de Neuchâtel et du Jura.

L'IMPARTIAL a un des pi ns f orts  tirages de
la Suisse romande.

L 'IMPARTIAL a des corresp ondants dans
toutes les localités de quelque imp ortance du
canton de Neuchâtel , du Jura bernois et de la
région des lacs.

L 'IMPARTIAL a des collaborateurs réguliers
à Paris, Berne, Neuchâtel , Bienne, Lausanne,
Genève, etc.

L'IMPA RTIA L a avec l 'Agence télégrap hique
suisse et d'autres agences internationales des
contrats qm lui p ermettent de p ublier avec le
maximum de rapidité toutes les nouvelles im-
.p ortantes.



Pli JB MURS"
FIEZ sur Brandson

Vacances, séjour de repos —
Bonne csisine, : produits de la
campagne. — Prix très modé-
rés. 10284

R louer
pour de suite

une superbe villa avec immense
j ardin, comprenant particulière-
ment: chambre à manger, salon,
3 chambres à coucher, hall, salle
de bains, cuisine , bureau et ate-
lier. — Ecrire sous chiffres A. S.
10*286 au bureau de I'IMPARTIAI ..

10*286

6HE
On demande à louer de suite,

un garage pour auto. — Ecrire
avec prix sous chiffres M. B.
10260. au bnreau de I'IMPAR -
TIAL ' 10262

Â VENDRE
A PESEUX
jolie petite

propriété
soit maison d'habitation , avec
jardin et verger. Belle situation,
avec vue. — Ecrire sous chiffre s
P-1440-IV à Publicitas, à IVeu-
chàtel. P-1440-N 10262

A Ioner, pour le 31 octobre,
deux beaux

Ippaents modernes
1er étage , 3 chambres, grand
bout de corridor éclairé, vastes
dépendances et cour. — S'adres-
ser à M. Emile Moser, rue du
Grenier 30-bis. 10237

Chaussures
à Fr. «•.-

nour fillettes , bottier ,
du No 35 à 37 10221

Numa. Droz . «B • , à droite

Transmissions apv0euclies
sont demandées h acheter. —
Faire offres écrites avec prix ,
sous «ihiffres C. II. 103»2, au
bureau de TlMPA iiTiAL. 102o2

A tfPnH pp £> QPitre américain ,
ICUUI c chêne, en parfait

état , bas prix. — S'adresser rue
des Crétèts «S5. 10288

fhoif9l esl uemaluici a
VaïlCwOI louer,pour quel-
ques travaux , contre pension et
estivage. - S'adresser à M. Cour-
voisier . à Beauregard. 10254
MAIAIIW 2 l̂ ^ conluîû
PI 016 Ml 310 volt , est à
vendre. — S'adresser Fabrique
d'Aiguilles Lucien Girard , Til-
len ls 6. Téléphone 1Q57 10243

RnnnP a *olU laire - ~«J aus , eiier-
UV1M. che place dans petit mé-
nage. — S'adresser à M. Jean
Clerc, pasteur , à «Cernier. 10212

Ôcipâlnl^ef^r"
ne homme sérieux et capable,
habitué aux gros travaux et sa-
chant aussi faucher. Prétentions
modestes. 10281
S'ad an bm. de rtlmpartial».
NintaloilP disposant cîe queT
HU/AGIGIU que argent , est de-
mandé comme intéressé. 10127
S'ad. an bnr. de ['««.Impartial-».

Remplaçante °trM
suite. — Faire offres écrites soiis
chiffres Z. R. 10*266, au bureau
de I'IMPAUTIAL. 10266

On demande Z..:..ZJt
sant le remontage et achevage de
grandes pièces Ancre, 21 lignes,
et si possible le pivotage. Bon
salaire. — S'adresser sous chif-
fres F. U. 10234, au bureau
aj p l'TwillTT ' T. UWl

1 AÔP lT lAni A ,au **'-' luis'emeu ' «Je
liVgGJliGlu, deux pièces, pour le
1er j uillet. — S'adresser rue de
la Serre 99, au rez-de-chaussée, à
droite. '0249

nhamhna Très jolie ehamore,¦JMJJalUlO, bien menblée, à
louer dans ménage d'ordre , à
Monsieur honnête et solvable. —
S'adresser rue de la Promenade
19 au I PT étage, n gauche. 10227
fh a m h pp A louer une belle
UllttllIUl C. chambre meublée au
soleil, à Monsieur. — S'adresser
rne de la Serre 96, an Sme étage.

10272
(Winr f lhpn '-*'11 Uenj anaie a aajaier
UllttUlUl C» une chambre non
meublée. — Ecrire sous chiffres
A. G. 10289. au bureau de
I'IMPARTIAL . 10289

Â V OnflP Q *• taDiB Ue uult » ly CJIUlC, petite table, tabou-
rets, chaises, 1 roue en fonte, 1
canapé-lit , divers peti ts objets.
Pressant. — S'adresser rue du
Doubs 155, au 4me étage. 10233

A VPniiPA un -*' d'entant et
I CllUl G jouets usagés. —

3'adresser le matin, rue Jaquet-
Droz 60, au 2me étage, à gauche.

10241

A
nnnrlnn zither-coucert , bon
ICIIUIC état , coffret et mé-

thode. — S'adresser chez M. E.
Aeschlimann , rue de la Paix 87.

10279

A -ypnfÎPû une charrette anglai-
IGUU1 G se. _ S'adresser à

M. A. Villard. me du Nord 170.
102S2

pA fnr i n p  a combustibles et gaz ,
l UlttgCl marque « Weissbrodt»
ayant peu servi , état de neuf , est
à vendre. — S'adresser rue Da-
niel Jeanrichard 17, au ler étage.

10225

A VOndPfl une poussette sur
ICUUl C courroies. — S'a-

dresser chez M. Monnin, rue de
l'Epargne 16. 10290

Avendre plusieurswagons,
première qualité , franco gare
Chaux-de-Fonds. — Faire of-
fres par écrit, sous chiffres
A. S 1 «9197 au bureau de
['IMPARTIAL. 10197

On cherche é» loner petit

indépendant, à 2 ou 3 fenêtres ,
pour commerce propre ; installa-
tion d'un petit moteur ; préférence
Quartier des Fabriques/Pressant.
— Ecrire sous initiales B. M.
10195 au bureau de I'IMPAIITIAL .

10195

(Sommeliére
On demande de suite une bon-

ne sommeliére. — S'adresser Res-
tauran t de la Place, Le Locle.

10207

f hî f in G  A vendre jeunes
^atï ICll*» chiens courants,
tricolores , pure race extra. - S'a-
dresser à M. Louis Parel, Valan-
vron 12. 10200

Horlogerie. X bsZ"&
cadrans, sont toujours entrepris
â domicile, toutes grandeurs. Pas
de chômage. — Ecrire sous chif-
fres A. B. 10193, au bureau de
['I MPARTIAL . 10193

A vendre M8S
plets , commodes , bureau à 3
corps, buffets, tables , garde man-
ger , linoléum , matelas , duvets ,
glaces, tableaux, 1 vélo, 1 pia-
no, potagers à bois , à gaz et si
pétrole , machine à arrondir , ou-
tillages , layettes, établis, etc. —
Maison Blum, Parc 17. Achats ,
Ventes , Echanges. — Téléphone
15.18. 10192

Bonne régleuse £™be0„y£
écrites sous initiales H. P. 10198
an ________ de nvpABTm . 10198

P .hamh p O A Ion»"" jolie enam-
UUdJilUi C. bre meublée à Mon-
sieur. — S'adresser rue du Tem-
ple Allemand 95, au rez-de-:haus-
sée, n droite. 10202

On demande à loner chamb're
meublée, indépendante , à la rue
de l'Hôtel-de-Ville ou environs.

10201
8'adr. an bnr. de l'clmpartial»

f\nna«**inn A vendre une table
Vl/bdMUU . en bois dur, avec 5
allonges, plus un bon régulateur.

10194
S'ad. au bnr. de r<Imp.artial».

A nûnripa une poussette sur
ICUUl C courroies, à l'état de

neuf. Bas prix. 10196
S__B.iL an bnr. de l'clmpartial».

PftT Peu'e chienne fox . avec
«v™*» ruban vert autour du cou ,
s'est rendu chez Mme Simon,
rue du Doubs 13. — La réclamer
contre frais d'insertion. 10145

PflPf ili «amedi après-midi , dans
rc lUU le hall de la Grande Pos-
te ou sur un très court parcours
de la rue Léopold-Robert , jus-
qu'au magasin Hoch , une bourse
argent, avec monogramme «J.H.»
— Prière de la rapporterr contre
récompense au bureau de I'IMPAR-
TIA L 10120 

PpPatfn samedi matin , un porte-
I C i U U  monnaie en cuir jaune ,
contenant 52 francs et quelques
papiers. — Le rapporter, contre
bonne récompense..au bureau de
riMPARTIAL 10124

ppi iHn dimanche, en ville, une
I Cl U 11 ceinture noire avec ca-
bochons rouges. — La rapporter
contre récompense, rue Numa
Droz 98. au 'me étage, à droite.

PPPfilI Lin abouneu ;eIU de CUe-
(Cl UU min de fer St-Imier-La
Ghaux-de-Fonds, au nom de M.
.«Julien Béguelin ». — Le rap-
porte r, contre récompense, au
magasin de cigares Barben , rue
Léopold-Bobert 19. 10261

1 la Bolle il
ta flojtaei 6

/avise mon honorable clien-
tèle et le public en général
qne dés aujourd'hui, je fais
oœ baisse sur tous les

ressemelages
et toujours avec des cuirs
«de 1ère, qualité. 10270

Se recommande
aj.-»l . Margnerat.

On entreprendrait par
grandes séries 10095

PIVOTAGES
ancre, sur jauges 6 Va à 10 V» li-
gnée, soit par machine de preci-
taon. — Ecrire sous chiffres R.
B. 1009S, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 

On «cherche

initti
«Expérimenté, «sonnaissant l'œii-
«ae-perdrix à fond, soit sur ma-
chine à plat ou à guillocher. —
Adresser offres écrites et préten-
tions, sous chiffres O. Z. K.
10330 , au bureau de I'IMPA H-
TtAL. 102SQ

Jenne

Mécanicien
«âiplômé, ayan t fait de bonnes
«études techniques, cherche pla
«ce dans bon atelier ou usine
pour se perfectionner dans la

, pratique. 10*210
S'adr. an bnr. de P«Inipartial>

Chaussettes
pure laine, pour hommes, fr.9.60
la douzainede paire. Bevendeurs,
rarabais. Echantillons, Fr. i.—
franco. Laine de mouton , laine
soie et dé«**atie, à des prix d'occa-
sion. — Se recommande, «G.
Marchand. GRANGES (So-
leure). JH-7313-J 10066

Ponr le 31 août 1922
€¦ louer

Fritz CouPïoisier 7. Sme
g^4

pièces, «îorridor. 9817
S'adresser à M. Charles-Os-

car Diiltols. gérant, rue Lèo-
pold Robert 35.

pour le 31 octobre prochain , rue
Léopold-Robert 58, un bel ap-
partement de 4 chambres,
cuisine et dépendances.

S'adresser à M. H. Dan-
chaud, entrepreneur ,' rue Ja-
cob-Brandt 86, Téléphone 6.38.
P 30851 '. 10138

R louer
de §uite

Vvndvà. â P'gnon. 1 chambre
ri l/gl Cû 0 et cuisine. 9815

TSnnA 4M sous-sol, 1 chambre
ÎWIU II"* et cuisine. 9816

S'adresser à M. Gharles-Os<-ar
DuBois, gérant, rue Lèopold Ro-
bert 35. 

à. remettre rutn
Lausanne, au centre de la ville,

Atelier
de Bijouterie

triés bien achalandé. Installation
.moderne. Chiffre d'affaires prouvé.
Occasion exceptionnelle. — Ecrire
sous chiffres C 51147 C, aux
Annonces Suisses S. A..
LAPSA1V1VE. JH51147C 10215

JUmenta» . faute d'em-
ploi, une bonne jument de 4 ans,
garantie, avec papiers d'ascen-
dance. Pri x avantageux. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 11,
au Sme étage, à gauche. 102iB

Tricotages, u
des tricotages â la main. 10*247
S'adr. an bnr. do 'MIT artial»

Faucliense. fe Tem^r1-
faucheuse à 1 cheval , marque
« Helvetia». Bas prix. —S'adres-
ser à M. Ch. Gagnebin, La Fer-
rière. IfraSat*.

Aann9.6l.nn I A vendre iue|-UblafABAVU S ques mètres de
barrière en fer ; très bas prix.
— S'adresser rue Numa-Droz 110.
au 2me étage. 10*268

Uâalaiam iioa décolleur ,

tËOnOOBr. d:fsç:
et rhabillages. Travail conscien-
aeieux. — Offres écrites sous
chiffres R. K. 10329 au bureau
de I'IMPAHTIAI.. 10229
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g CHHTES DE fÉLICITHTIONS %
I CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 1
\ CHHTES VERSETS BIBLIQUES /

K̂| pour Communion. Wur

gHMJ-Mie-Papeierie COUïïO'Iéï mMm

If REM INTERNATIONALE ]
«»- —. T °E L'HORLOGERIE

ABONNEMENTS Parait le Tf et le 15 de «chaque moJs
1 an . . Fr. 10.- à Lfl CHflUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. . » 530 v '

1 

MÉTROPOLE DE L*HORLOaER!E
Mumairor-spédmens

tj iatails \ Q
On s'atibonne . .

i toute époque QERIODIQUE abondamment et soigneusement
-Z . Illustré, la REVUE INTERNATIONALE DE

Compte de «**h«èques L'HORLOQERIE «sst l'organe d'information par
postaux asxcellence pour tout ce qui touche à la branche

N° IV b. 528 \ de l*horl<î«gerie, à la méesanique, à la bijou-
terie et aux branches annexes. Publie toutes les

Téléphone» Î1.55 f nouveau^ Intéressantes, brevets d'Inventions,
et 355 * . __ 

. etC., etC a.a=a=a=aa=aa==a=

â 

Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché i I
1

i M 9Û -900 ¦ ii Wm. àH WfwMw.  m
. / sont demandés en 2rae hypothèque sur deux immeu- L ^|f<| bles très bien entretenus, situés au centre de la [. •-;«!

ville. — Adresser offres écrites, avec conditions, |||g

 ̂
sous chiffres P 22435 C, â Publicitas, La M

mal Chaux-de-Fonds. 10269 U 1

lier Siemens fflmfei
at* 

Nous sommes acheteurs de lots importants
ACIER SIEMENS MARTIN , dureté II, rond , poli ,
en barres pour décolletage et cémentation , dimensions 25,
35, 38 et 42 mm. — Faire offres écrites avec indications de
prix , quantités , livraisons , etc., sous chiffres M. 24233
L., à Publicitas, Lausanne. JH. 35928 L. 10283

Etat-Civil du 20 Mil 1922
NAISSANCE

Voirol , Laurent-Joseph-Emile ,
fils de Laurent-Joseph, horloger,
et de Gécile-Laure née Berberat,
Bernois.
PROMESSES OE MARIAGE

Grosjean , Henri-Constant, re-
présentant de commerce, Neu-
ehâtelois et Bernois, et jucker ,
née Tripet , Buth-Amélie, Bàloise.
— Curit , Henri-Adrien , facteur
postal . Vaudois . et Ducommun-
dit-Vérron , Laure-Mathilde, re-
passeuse en linge , Neuchâteloise.
— Droz-dit-Busset. Léon-Alfred ,
mécanicien , Np '»châtelois , et Me-
noud , Marie- ^ él'np hine, fille de
•salle, Vaudoise. — Joly, Stanis-
las-Alphonse, remonteur , Bernois
et Neuehâtelois, et Vaucher, Irma
Isabelle, ménagère , Neuchâteloi-
se. — Junod , René-Ernest , com-
mis, Vaudois, et Calame, Made-
leine-Alice, inslitutrice , Neuchâte-
loise. ,

DECES
4816. Dubois, Lucien , veuf de

Juanita - Mercedes, née Dubois,
Neuehâtelois et Bernois , né le 27
Novembre 1846. — 4817. Martin ,
Frédéric, fils de Friedrich , et de
Marie née Nobs, Neuehâtelois ,
né le 12 Novembre 1888.

Overlan d
4-5 places , à l'état de neuf , à
vendre , pour cause de départ , à
prix très réduit. — S'adresser
rue Numa Droz 158, au Sme
étage, à gauche. Téléphone 17.56

10248

Italienne
Prolesseur -

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Parc, 98

Mme étage
Même adresse, 7(546

ESPAGNOL
Technique et Commercial

iiii-jÉw
18 ans, demande place pour tra-
vail bon-courant ; éventuellement
pièces soignées. Bonnes référen-
,ces. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 83, au 3me étage.

) 02a5

Personnes souffrantes de

Rhumatisme, .
Hsthme,

Migraines
sont invitées à s'adresser en
confiance a la Case postale 5686,
Bàle 3. pour recevoir, à titre
gratuit , une nouvelle importante.
JH1514X 10285

Qui prêterait la TT
lO.«0«90.— en première hypothè-
que, sur maison neuve, sise dans
vignoble Neuehâtelois. — Ecrire
sous chiffres L.. B. P. IC263.
au bureau de I'IMPARTIAL. 10268

Pompes FuBèbres S. MâCH
a-Égiïg ĝ-i-a

^̂ 
Corbillard-Fourgon automobile

I -.jJlgBSgBjBSi^Sa1} pour transports mortuaires

¦̂ ^̂ ^̂ BfâS 
Cercueils 

de bois
,̂ ^̂ w âfP -̂^W Cercueils Tachyphages

j j g_)y  Cercueils Crémation
PRIX TRèS AVANTAGEUX Tons les cercueils sonl capitonnés

Numa-Droz 6 4.90 TëLëPHONK 4.34
Fr .-Courvoisier 56 jour et nuit 174S0

Monsieur et Madame Louis
Gchrig et les familles alliées,
très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues pen-
dant ces cruelles épreuves, re-
mercient toutes les personnes qui
de prés ou de loin , ont pris part
à leur grand deuil. 11)287

W " :'* ' ' 'T~IH"* "''"1
Le persimnel de la Maison

F. MARTiEV fait part du décès
de son regretté chef

Monsieur Frédéric 111 fils
et présente à la famille affli gée,
l'expression de sa bien vive sym-
pathie.

La Chaux-de-Fonds , le 20 juin
19*22. 10203

Le Comité du SKI-CLUB
« La Chaux-de-Fonds » a le
douloureux devoi r d'informer les
membres de la Société du décès
de 102<37

Monsieur

Frédéric UITII Fils
leur collègue et ami , et les prie
de lui garder leur meilleur «sou-
venir,

La Chaux-de-Fonds, le 21 juin
1922.

BI

Monsieur Paul-Lucien Dubois,
M. Louis Dubois , M. et Mme Caf-
fi-Dubois et leurs enfants , à Mou-
don. Madame et Monsieur Lu-
cien Hofer-Dubois et leurs en-
fants , Madame veuve Julie Dubois
à Genève, Monsieur Ernest Du-
bois, Mesdemoiselles Laure Mon -
tandon , à La Chaux-de-Fonds et
Paris, ainsi que les familles Bour-
guin , Cattm-Bourquin, Grand -
jean , Debély, Huguenin , L'Hardy
et familles alliées, ont la douleur
de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur
cher laèrej grand'père, oncle et
paren t, ' 10205

Monsieur Lucien DUBOIS
décédé mardi matin, à l'âge de
75 ans 7 mois, après une dou-
loureuse maladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 20 juin 1922.

L'ensevelissement aura lieu
SANS SUITE jeudi 22 courant ,
à l 1/» heure après-midi.

Départ de l'Hôpital.
Domicile, rue de la Sonde 21
Une urne funéraire sera dé-

posée dev.ant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de fairii-part.

Messieurs les membres de l'As-
sociation Suisse de Sous-
Officiers (section La Chaux-de-
Fonds), sont informés du décès
de

insiear Frédéric MARTIN {ils
leur dévoué membre du Comité.

L'enterrement, SANS SUITE,
aura lieu mercredi 21 courant ,
à 13 V, h. 10208

LE COMITE.

« MARS » M. C. à le péniole
devoir d'informer ses membres
et amis du décès de 10199

Monsieur

Frédéric MARTIN fils
membre fondateur de la Société.

Le comité.

BH .Sa vie f u t  trop courte. ___ \
g&f Repose en paix, f i l s  et frère bien-aimë. ¥©§

f h Monsieur et. Madame Frédéric Martin , f -. "..-,
^¦"j Madame et Monsieur Otto Schâchtelin-Martin et leur f» . j

"ir ', Madame et Monsieur Florian Amstutz-Martin, à K&

«1É£ Madame et Monsieur Edmond Bourquin-Martin et Bw
U I leur fils , à La Chaux-de-Fonds, ['* j

Madame et Monsieur Albert floth-Martin et leur fille, tissu

| Madame et Monsieur Auguste Keller-Martin et le-urs |X.f j
i -  i enfants , à La Chaux-de-Fonds , BM
BS] Madame et Monsieur Robert Droz-Martin, à La f- •• j

i * '» Mademoiselle Marguerite Martin , ï" .. I
HT» ainsi que les familles alliées, ont la grande douleur de |P• ',;)
9B faire part à leurs amis et connaissances delà perteirré- Hl
fe v! parable qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de MB
JS?* leur cher fils, frère, beau-frère, oncle et parent, f ";...)

I Monsieur Frédéric MARTIN fils I
t?H 1ue Dieu a rappelé à Lui , à l'âge de 33 '/s ans. tes
svg La Chaux-de-Fonds, le 20 juin 1922. t0_
pî L'enterrement. SANS SUITE, a eu lieu Mer«credi $||
r 21 courant , à 13 l/a heures après-midi. K/ j
-, | Domicile mortuaire : Rue du Parc 48. 10187 Jvl

* S Prière de ne pas faire de visites. g»3
\___ Une urne funéraire sera déposée devant la mai- H

¦M. Le présent avis tient Heu de lettre de faire part.

_M La Société des Maîtres Ferblantiers il
m et Appareilleurs de La Chaux-de-Fonds \_m;H a le pénible devoi r de faire part du décès de |||
i Monsieur Frédéric MARTIN fils 1
 ̂

son secrétaire dévoué. , 10242 ||j


